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LE GOUVERNEMENT POURSUIT SON PL.AN DE GUERRE ----~-~--------------~~----~-~~~-~~~~------- 

Tu gouvsrnsment Sohumn.n pour sud.b aon E.xis:tenc6 G·t La po_)-1.tiquc 
· qu' 11 F.:' e sb fixées, Oc La ne se f0,i t ri . .:i.tu:r.cllcmcnt pas sans ao cr-oea , 
De temps en tui).ps que Lquc s fr~·ct1ons p'1.!'lcmcnt0.ires SC; pny<;nt le 
lgxc étc quelques obfl~r-uctions, a.c qu0lquc~ manoeuvres :vrovoqu.on·t 
clebuts c t nSbBUts él.' é Lo quence ~ l' Asncmblec N,".1.tionulc. Mais invuriu- 

.. b lcmcnt cc La se termine 1,u.1- des votes d€ C,'.Jnf:t::.mcc 1~épétés Gt tout 
I'(;.ntrc fü . .:.ns l'ordr0. Les discou:::·s apc c tr.cu Lnf.r-e e de ë.e Gi.1.Ullc n'im­ 
pr€E:oi:mncn'è désorrnnis plus s.ucun, La sai-di:=:w.nt men: .. ico d' W1 c::>U.P­ 
d 'Etnt, s'est ~véréc, CJiill~C nous n'uv~nB pas oGssé de lv QirG, un 
ép;,uv ~13:1ti1.,il à mo Inc aux , Seuls les sooin.liLïtcD c t 1cc Etc.linicns ( et 
imw::•.nquC1.blemcn.t les tr-otskyf.ltcs) t:rouv ~iiGnt d:~·ns · de Gaulle matière 
à. c.x:ploiter, pour 8€ :po~cr en "défc:nnùurs" dce libertés démooru.tiqucs 
c t dea 1ntér8ts :1uv~icr-fi "mcnccéa" j_)u.r celui-ci. En vé:ri té dsGa\lllc 

, n..' o. p u.ll d' au trc progranuuc que ~c lui ap:plig_ué :pLir le e nu tru.J partis 
au gouvGrncmcnt depuis des· cnneca , De Gc.ullc ~~lt pouvoil .. ne serait 
pas plus fuoictc que Dcprc;ux et M0oh n'ont été des "démocrnt€s" • · 
DtU18 cc jeu d'intrigue~ cntr€ d1vorS6$ cliqufs S6 disputunt les hon­ 
ncura Ed; privilèg0e gouvcrncmcnta.ux, le prolét~:.rint n! o. r1Gn à ge,­ 
gncr, nfu rien à SD.U-VSg,J.rdcr; il ne fuit (1U6 SC pGrdrc et dispru:c~1trc 
en tant qu6 foro6 indepcndu.n~G; il c€s~c d'sxi8t0r pour lui-meme. 

·~. A quel point Lc o c Lamcuz-e sur le "dCJlj;cr" dcGüo.lle n! étt'.icnt 
que o.u:pcr-1€, on peut le v.')i~~~ pu.r.r les trnct,-.ti~ns · qui ont eu+ . lieu 
.r é cemmczrt pour- éi..,..rgir- le. gouvc,:,ncmcnt, r.;vcc Lc s homme s du R.P.F. 
Si cc e tr:1.cfa::.ti.:>ns n' 0nt pas ü.bout11 cc La n" c o t P~-'-D d-d ft uns Incom­ 
r,atibilité ou 8, une op:pok.li tian de pr:lncipc, mcJ.s sin1plcmcnt nu f';-·.it 
que pour le -momc nb , le M,R.P c t le. S .F • I .o suffisent .:wplomcnt à. lo. 
1JCSO{~nc. Rien n'exclut cc pcnë.cnt , e t o'~st même fort probciblf..9 qu€ 
le RPF tr:iuvc.rc t ou .. t nabure ll6;nc.nt EjU p Lr.oc d~ns lu pro chaânc combf,­ 
nc:.1~8n ri1i11istèri6ll&, à 1' éca éuncc a.u e:.iuv0rncù10nt ae tue L, I:~n s-1.t­ 
tcndo.nt cc t tc é ohénnce , le (_;,,::uv0xine,mcnt Bohum: . ..n;...l\lfayGr se porte r~88E-~, 
bf.cn , S~r le pl'"m -dE:. le. poli tique é.xtéricurc, :Sid:ml t vc~ ô.c ::m.ccè~ 
en eucces , c t est €11" pLUlC de de. vcmr un gro.:nd homme ct'Etnt c ur apecn 
aour. l'éeide du gr;.,nd 11':.,itr-c, Ler. Etr.:,tEJ-Unis. 
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Colluborat:1.on plm• é-trnite evac les Et: .. d;::;-TJ:r.ds et l'.ùn~Jc.te,:r.7-e 
J.)aote économig_i1e et ndl:t "buire de l'Europe occHle:r.:itcLle, .~.c~m:··0. .ico ... 
nomâ que et <l~}U;.."1:r.tier .rve c l'I-t~:.lie, .ouvar-tur-e cle L:.~frontièi"e et 
.xrrt1.ngsments ove c l'EE:pr~ne. A .l)ë'il't Le s st.::.ltnièns e"éi le point de 
vue ruase , on ne voit pas ce qu'on' pourr;.ü"b sotJJu.d.ter et fc.ir-e 
mieux en fait de poli tique active et CGnstruotive sur 16 _plan exté.;.;. 
rieur. · 1 

, . 
, Lu France :1 défini tivemm t abandonné lei poli tiq_ue de la. GrLm,;.; 

deur pour une grr.mde politique è.e 'fidèle e·h obéissante vnsscùist~.: 
tlôn aux Etr1.tB.•Unis • Non moins aotive et pleine .de succès est le. 
politique économioo-finanoièrs dtt gouvernement, On ne pe~t lui nier 

- ~e énergie et une pe·rspdoo.ci té. Sohumnn a. non ~eulement l'ésieté · 
a la. ,Preesian sto.11nienne ma.is, en o.oce:ptcü:1.t 11 èi,reuvs c1.e force 
qu' é'o.isnt les grèv.es. de ·Novembre ;47, il ü :porté des coupa 2,ui Gnt 
brise p0ur lo?lgtem:ps xtxi::1:bhEEE L'. force a.,aulinienne. Du msme 
coup le mouvement revsndicutif d6s ouvriers~ 6té liquidé pour un 
bon bout de tem:pfl._. LGs .. sulo.ires sonf b Lo qués et stnbilisés au ni ... 
veo..u eouhuité pur le g~uverne:rn€nt et, o-amp"atibles avec lea oondi.;.. 
tiona· difficiles fü:.ns lesquelles yég-ètcnt l' éccnomï,e frc1nQo.iae. 
Mq.is lo. sitao.tion de l'éoonomit· frrnç:.'i.ise est :l;olle g_u'il ne suf.fit 
po.a .POlll' 1' améliorer, de r·édui:re eu mf.nâmum le ni vs nu de v ic de ~ 
ouvr1Eirs, au point que le pouv~ir d' nc;,h::d; èl.os sulm.~iés, représon­ 
tent o.uJ011rd'ht1i environ 50~ de oelui de 1938. Il ne s~fit pue 
o.uss1 de, relever simpl~men·lï le vo.ï.ume de La produot~on ... Certes, .· 
-,oe turent la. las premier-es mesurés 'llrgent6s ~- ent:L"e:p_rend:!:e, et slles 
furent nooompliss pc!.r .. los et:.~liniemts e t soci[tlistef-:l à .1o. tete 
â.u gou.ve1•nsment au 1'=1ndEimG.in de La Libérution, Mn,is l' sconomfc 
·frc~QU.iSe et son o.ppLU'/311 prod.ucti,f. ont subi une t6ll6 dégru.èL:;:,tion 
au sortir de la guerre·39-45. g_n€ leur r€lèvel::1cnt meme pru:tiol 
exige de~ offorts bjen pltts ~onsj_dérr:.bles et, qui dépcise~ c:.bsolu.;. 
ment· lo. o·n.po.oi té· inte·rne · de l'économie fl"l111Çt~1se ~ .Alors mtme que .. 
le niveau de vie des.m onv1·iera fri1.nçv.is .est :cédui t de moitié et 
que· 1' exploi tEttion ~1 en conséquencé augmenté de 100%, 11 reste 

encore que la diftérGnce de productivi te e:n,tre les Eta:tfl-Uni's e_t 
- le.·Fra.noe est dnne un r~p:port de l'à 3 -au minimwn, pour o.tteina.re 
dons .oert~dnes bronches l à 8 •· Cela est üu au· développement de l' up- 
11·are;1 :pro duo tif au Ettits-Unts • nlors, que cel}li da .lo. France. est 
reste stationnaire. :Pour a.voir une id'ee oomplete on doit encore 
a3outer qll6 l' u:ppnreil l:>roclnctif' fr.J.nçuis n1eet :p;i.s setlJ.ement 
r.esté ato.tionno.ire .m.-1,is une p:.·l'tie importi:u1te n été détl•uite • . trmdis 
qus lu.partie rea·l;ee en :,otivité a. été dé~ra.él.é à 80%, e:x;igeant pax 
lh son renouvelleillent· do.ns lo ~lus bref d~lai • 

. Tous. les' saorifiose imposés'· r-.ux ouvr.ier~ so;nt. insu.ff'ün:mts 
pour oombler ee ttc diSJ>roportion. Sur le mru:·oho mondi~i • les prix 
dëS mOI'ohandises s' éto.blissent en fo:notion èl.c La valeur des i,ro.;. 
d1.1it s du J;>D.ys 1nc1ustr1el16ment le p.l.us nvq.11.cé • Ainsi la mnj eu.rc 
parti·e da la. férooe .sur~exploitution des oLwriers· d'EuropG est . 
d.rt1.!née par le truchement du rilo.rché ;11.ona.1111, voz-s J.es Etats-Unis; 
une 1n:f'1me :pa..1'.'tie aeu Lemcnf risstnn;t:; cntr6 les mr.ins. des bourg€oi­ 
ijiGS na.t±onulca él.'EL1.rope. Si Le s Et1.1.t.s-Unifi pcuv c rrt SE; :ti:nl! ·pr1.re:i: 

. - . 

L 



.. INTERNATIOWA.LISME C 

du titre de philantropes du mond& et s'occuper de l'aide à l'Europe 
c'est exactement dans la mesure où les ouvriers .âe l'Europe sont 
devenus les parias des Etats~Unis et ~es bourgeoisies nationales. 
d 1Europe, des intermédiaires, d'as agents assurant l'extraction de. la 
plus ... value aux ouvriers et son t ranar e r t outre -me r , 

Aussi 1 "augmen ta t i çn de la production française appr-o cha rrt le 
niveau de 1938 est loin de. signifier ~ue l'économie fran~aiso ait 
retrouvé sa place (déjà bien médiocre) de 1938. La traction belge 
de la G.C.I montre 'aon incompréhension totale de la situation fran ... 
çaise quand pour nous confondre et pour nous démontrer la recons• 

.-trùction de l'économie française elle nous ci te t·r:iomphalemo.nt. l' Ln­ 
dice récent da la production •. C'est précisément en approchant l'in­ 
dice de 1938 que la production française a montré toutG · sa ·fragilité 
et toute~ les-difficultés qu'elle rencontre pour so poursutvro. On 
peut réussir à augmenter la production on soumettant les ouvriers 
à une sur-exploitation ihte~sifiée, mais· une fois produitos,ces roar­ 
ch~ndisos doivent encore trouver sur lo .aa rché mondial la possibilité 
d'etre vendues afin q~e la profruction· puisse rocommence~. Or, le· 
marché européen est inoxistant·, au cun pays de l'Europe exanguo ne · 
peut se permettro d "a chot e r-, et sur le marché des Et~i.ts•Unis, les 
produits français·ne pouvont soutenir lµ concurrence quel quo soit 
le bas tiiveau des•solairos. Aussi· l~ fin da l1année 1947 ·ou l'indice 
da la production approche celui d~ 1938, est préoisé~ent le mo~eht 
cri tique où l'exportation tombe ·à' une façon catastrophique. En : 
décembre nous assistons à des a r.rê t s d'usines, à des licenciefüen-ts 
d'ouvriers, à une apparition de chômage partiel et même· total(l) 

' 
L'économie·franç~isa,èst dans une impasse~ Malgré des mesurés 

sévèrss prises dans le second semestre de 1947 visant à resteindre 
au strict minimum les imp9rtations, celles-61 s',lèvént à 258 ~il• 
liars de francs pcu r l'année 1947. pendant que les expo rt at t o ns · 
n'accusent que 132 milliars ,' r-e pr-éaen tarrt un déficit visible de 
511". de la ba.Lan ce c omme r-c Ia.Lë , La maison sociale France dépe,nse . 
ainsi 2 fois plus qutelle ne gagne. cependan~.les prix ne font 
qu'augmenter{ entrainant le stoppage de la vente des. produits r ran­ 
ça I s qui dev ent a Ia.rmarrt , La statistique. janvier~février fait 
ressortir une baisse de 301 de l'exportation par rapport au dernier 

. trimestre de 19,9:7, ·montrant ainsi -t ou t s la gravit6 de la situation,: 

C '·0est dans ce sens là que le plan Ma·yer se distingue de la pc­ 
li tique antérieure. Ala place. de .. la devisa· "Produire-Produire" le ' 
plan îliayer substitue celui d' ''Exporter-Exporter0 et toutes les 
mesures viseront pour attoindre cet objectif. Le plan Monnet mettait 
l1accent sur la production, lo p Lah Mayer le corrigera en·faisant 
tout dépendre de l'·exportation. A.vant tout on lui soumo t t.ra- non .. -: 

., 
( L) Le nombre d9s chômeurs se courus par· la fonds de ca ômage pa ase 
de 5,989 en novembre. à .. 9 ,339 au Le r février; las demandes d "em­ 
plois non satisfaites .Passent ~e 38.000 an septembre à 74.000 en 
février. ces chiffres ne présentent évidemment de va.Leu'r qu Len tant 
qu'indication d'une.tendance à l'arrSt de la produstion qut se fait 
jour. 
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seulement les importations· mais aussi' et ce la d'une façon rarli .. 
cale, la consoema t::ton intérieure. 

La dévaluation qui a accompagné le prélèvement et surtout 
le blocage des billets de 5.000 francs réalisent des coupes som­ 
bres sur le pouvoir d1achat intérieur. Ces mesures touchent à 
peine le~ misses ouvrières sur les ventres de qui on ne peut guère 
réaliser encore de substantielles ~conomies mais visent et frap• 
pent dir·ectem:ent les paysans, les commerçants et aussi" les capi .. 
talist~s individuels, C'est·la réduction forcée de leur consom­ 
mation qui doit fournir au gouvernement les moyens lui permettant 
d'aligner la· prix des produits français aux prix mondiaux et 
d'assurer ainsi le minim~m indispensable d'exportation, clé de 
VôGta de toute la production. r 

\ 

. Une telle. opéra tio.llln, est pi.1s lef'D itdea capitalistes indi vi .. 
duels. Seul un organisme centralisé agissant avec un plan d 1 en- . :_ 1 . 
semble est en mesure .d'antroprendre une talle opération. C'est 
là un~ des conditions fondamontalo~ qui rendent nécossaire la 
t.ra.nsformati on d11 capitalisme olass ique ana.rohiq ue en ca pf tal.isme 
dirig~ la oapitalis~e d'Etat. Et ce n'est pas le moins amusant 
de 'l. 'h1sto1re ,. que de voir Mayer, l'homme du Parti rad1 cal, du 
parti du capitalisme classique qui no cosso do protester contre 
11 ~ta tisme et le dirigisme, de VO'i r. ce lJayer devenir 1 · .. romme 
4e mesuras pratiques les plus farouchement étatistes et autrement 
audao1ausas quo los funfaronadas dirigistes at impuissantes du 
socialiste A. Phillip. · 

Noue avons, dans nos numéros précédo~ts, examiné on détails, 
les mesures du Plan Mayer. Il ost' incontost~ble que du point de 
vQo capitaliste ot duns l'i@médiut elles ont eu des résultats 
etficaces. Aprêe toutes ces restrictions ot épongeugos (rappelons 
~ue le seul blocage des billets de 5.000 a eu pour résult~t do 
retirer de la circulation c'est à dire de la consommation inté­ 
rieure 250 milliars de francs qui repr6sentant environ le quart 
4e toute la oirculati.on monétaire en ·France') qui ont eu pour rë­ 
percussion une hausse formidable du ooût de la vie, le gouverne­ 
men~ peut se permettra aujourd'hui da. parler de mesures de baisse 
4e prix. La dêmagog.ie es t de taillo et vise surtout à rendre 
1ne.ff1caoe l'agi.tation .ravendic&tive à laquelle s'est préparé 
+e Parti stalinian et son annexe la c.o , T. · . . 

· Eet•ce à dire. que la polit1~ue ·économique du gouvernement 
s.-waan•Ka7er a rdussi à sortir la France du marasme et d'assu .. 
~e~ Qn renouveau à l'~conomie nationale? c1est là une question 
1u1 n'est du ressort d'aucun gouvernement mais est entièrement 
~ridit1onn~e par l'évolQtion générale du capitalisme mondial, 
eotte évolution n'est ni vers une reconstruction et encore moins 
1ere un dt1veloppament mais sa poursuit dans un cours de guerre 
~ernianente qui est le mode de vie du capitalisme décadent. Par• 
sonne das l'lommee d'Etat fran_çais n'est plus a ss ez na:tf pour se 

.• 
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poser des buts ch.Imé r i que s de reconstruction, mais uniquement et, 
plus réaliste de se maintenir afin de prendre une place moins 
mauvaise dans un cours mondial devrint cùlbuter dans une 6chéan-cc 
plus ou uo i ns proche dans .La guerre généralisée.·To,ute la v i e 
politique f ra nça î s e , coume d'ailleurs· ô aris Le monde ontier, est 
imprégnée de cotte perspective, ot lo projot gouvornumontal de 
porte± lo toLlps du -service militaire d'un an à 18 mois est uno 
indtcation suffisa@mont élJquonte. · 

REGHOUPE.,'.ENT~, RL~SSEl1:BLE~;1.,IENTS BT C01TFUSION .• 

.. - 

. ' 
. . Les mouvements,· regroupemenfs ;. raasemb Lemen t s de toutes 
sortes, son t à, nouveau ··h l'ordre _du jour en .France. Après la "libé­ 
ration" no-us avons connu une profusi'.rn de- ces g rou peuerrt s Lsau s 
de la Résistance, q u.i ', après une courte péri ode d_e 6loire bien 
éphêmère, ·sont-vite tombés en poussière et dans l'oubli. SoQles 
subsistent les formations qui· avaient derrière elles non s~ulement 
des masses mais qui possèdaient égalew.ent un minimum do programmé. 
et représentaient effectivement des catég.orios s-ocialos :··1es 
partis politiques . 

. Les nouveaux· raasemb ï.eme.nt e .ont de commun :S.Vec los g rou pa­ 
ments de la I)ér1ode do l!a "libératiol'.l.", le· vagu e, le conrus , l' in• 
consistance de ·1etlr programme:ma~s en plus~ ce qqi les distirigue 
en quelque sorte, c ' e s t que 'lès· nouveaux .rassemblemon ts n'ont 
aucune masse derrière eux et en fait, ne rasscmblont·porsonne, 
hormis quelques intellcbtbols ou potits politiciuns qui n'ont pas 
trouvé leur plàco·d~ns la via publique ot do 60 fait sont è 1~ 
rechGrcha d'un cloa-0~ accro~her leurs illust~os noms et de se 
te.iller un peu do· gloire.· ' · · 

. } ' " . ce qu ' i i est convenu d "app o lor lu droi to à un fo.r.,id social: 
suffisamment bion assis et de ce ;fait, co t t e d.roi ta n ' o s t pàs· trop 
sujet à la maladie d 11m bcao t n. perpétuel de nouveaux re.s semb Lu­ 
monts. Il n'en est pas de mSruo duns )..o camp de La "gau ch o "; Là, 
trop d ' é Lémeri ts dé c l,a ss ë s /1 la rocho.r.ohe d 1 une p La co au soleil, 
trop d'inquiétude et d'angoiss& du·léndemain pour ne pas:~o~ner 
naissance da t eu os en t emps à des noùvea ux râ.isembleraent§ où. .de s 
ambitions inassouvies cherchent Le u r re van che, Y• en-a- t-'il d é ·: 

ce s groupements pour les Et2.ts•Unis d'Eur.o,pe ét dos Etats-Unis 
"socialistes" d'Europe·, de ces congrès, pour la Paix, o t autre 
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troisième force démocratique, ant1•1mpér.ialiste et. tout la resta? 

Dans notre dernier num~ro nous &Wons publié la réponse da 
Malaquais se refusant à signer J.'L'Jt.ppàl à l 'Opinion Française11 

de M. Pivert~ J.P. Sartre, D. Ro aaao t et Cie. A peine notre ancre 
séchée qu'un nouyel appel nous apprenait la naissance d'un nouveau ~ 
rassemblement : le "Rassemblement Démocratiquo Révolutionnaire". 
on y trouve à nouveau parmi los signataires, .l'inévitable Sartre 
décidément de toutes les combinaisons. D Rousset également inévi­ 
table, J Rous et Bo-u-'cbien, enfants terribles de ln. Gauohe sooialiste 
et membres du Comité Directeur de la SFIO. · 

~ Rassemble.mnt affiche na-~urellemnt un :programme de "lutterr 
OQntre le eapi talisms • pour la transformut1on sociaJ.e·. Il ne oruint 
m§me pas de pr8ner au besoin la voie ~év,ol·u.tionnaira, mais toute.toi.s 
démooratig:ue·. Son bu.t :principal est de mobiliser les esprits contre 
l'idée "saugTenu.e" da 1'1nev1tub111té do l·i:l. guerre •. "Lo. guerre n'est 
paa 1nev1table. Il suffit que les hommes dê boni.lez volonté se mo~ 
bili~ent l)our· :proolamer et -imposér la :po.1X, ·" V.oilà les sornettes 
que. element oea révolutionnaires démooratcs rassGmblés-. Ilo pren.;.. 
nent ena en somme toute la. :phraséologie ·des sooialiates ·~ dont ils 
ne sont que l!o.ppendioe·. . 

Sont ... 1ls consoients du r~le d'endormeurs qu'ils jouent, ou Be 
ehlorot&rme~t-ils eu,c m3me, n:f'in de calmar leurs angoisses? 

Celà 1m.po~e peu. Toute situ.u t1on trouble~ de veille de guGr.~' 
re eompo~e ;•eoloaion de mouvements cm travers desquels, lGa e~~ 
~r1ts ault1ves tro.duisGnt. leur trouble et l~u.r ~~pu1Bsa.noe, Qu~l~ 
qua cho.rlato.mr ou o:rrivist&, troùvero. là 1' ooeaaion de fo.1:rG oor~ 
i-t~re }}()li tiqua et :pGut~Ctre un templin vers un :ru.tur mo.ndo.t uu 
'ParlelJlE;nt. En attendant çle marcher dD11EJ lo. gu.Grre ~ pai-oe que o:;i 
CQJ.r~ deeou:vert oJ.ors l'in&vituble dans lGs ~ ft::dts concrets,· et 
que tcu.t d6 m~rae lo. démooro.tie vaut miEtll.X qae le tottl.l.1 tn.risme~. 
ces mGssieurs ;peuvGnt librement Ge · 11vror à. .leurL bavflJ."dogos Gt à 

- l.Gur grondiloquenoe, cous l' -oeil om'Wlé et le sourire Gneo'llro.geont 
de ln presEe bi~n :pel'.W c.nta. · . 

Le a()u.maJ. "Combat" lanoe,1 lui, 'lm0· pétition :POu.r un "gouve:r..; 
J3,emet :t~dé~a.tit de 1 'Europe ooo1denta_le"l " p·our un IJB.l'.1.eii..1ent in.:.; 
ter-»a.t1lemented:re", et c'est vraiment our eux de constater qu'au tu- et ~ mes'f,U'e que· ln. guerre apprç&ie 1(1. puix tro·uve daE ru1.10.ntrJ 
1l8lnbrG'UX et :passionnés. Ceo1 du o6té "démoar~ig:ue et sooiv.J.iE:Jten. 

Pe'U.r leur fa.ire fo.oe • les staliniens• appuient la p&·lii te équi~ 
:,e te "La Bo:ta111e Soc1a.11ste" • exclus eu début de l' v..nnée cJ.e ln 
31%0• Cett~ t&ndanoe - polit1o1ens eorrompua et n.rohnrnement. ata~ 
l?!stW.tS~ vient de fonder le ]15UD ( Mouve~nent Socialiste Uni taire 
De:ru.etrat1que). Ils mènent une oampü6716 violente oontœe Le RDR, pour 
le so·~tien de lo. Russie ":prolétarienne" et "autres :républiquG~ :po.:.; 
:p·~o.ues" .• po'tll' l' intatF9ntion de lo, Frunoe dri.ns Ls bloc. Or.~entS13-, . 
Il •o. de soi que · oe-'cte equi:pe participe à tout0s Le s uwnifesta.tionD 
stcJ.in1exuws êtu.blissant ainsi u:n Front Unique, e auce tY'caliniel'.ll'.l.e. 

... 
-.'t 
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Plus à ga uche encore, se poursuavenf depuis g:uelg:u~ ·~ewl)S ~eE> . 
· tractations actives pour la .fonà.e.tion d'u.-n nouve oa Pr'..rt\_.fevo~ution ... 
nnire. Oelà se i'aiij autour de la, tendance A S R, qui on, i-J en ~o!­ 
vient e. quitté mi début de 1 r ~ee la SFIO. Cetv~ te11füm.ce _qu1 _ ae 
l:'éclQ.ille a.e la lutte de clas8e revolutiormn.ire, denonoe la poli tiqu0 
de "conrorom:!.8sionn et d.e rrtrcihis;nn de ohe.fs socialistes, mu.is son 
pl:'ogro.miùe rpilioal ne vu pas au delà de l'ancien PSOP, 001:>tl'iste d'o.­ 
vo.nt lu guerre. Les' tro·bkistes .fondaient be auooup d' es:poir HU!" co+bs 
tend~moe qu r ils espert\ient gagner à leur :P~"ti I o.ve o lu i'e(16rution 
des JS. Le ASR ntu"'u.i t été le triomphe de lG poli tique de aoup.Le aas 
de noyé.1 .. uto.ge ~ Gt de· ln mru1oeuvr6 tuctiquo si Ghère ou Pt:;rti trot- . 
ki&te, Muis c'est exacternent le c-0nt1"aire qui .es1ï o.rrive, aux trot­ 
kiste, Au lie-u d'integrer comme. ils l'esp&ro.isnt., les tenêto.ncGs 
sooioJ.i&tes d€ gauch6c'&Ht eux m€m6 qui se font desintGgrGr., 

Apres Z'Voir. péniblement lioyanté dans la je·une~rne et le parti 
s"crialiste ~ 3.J>rès ove ir a1a.é au détachement ·cle que Lque s petits gro'll..;.; 
pe81 Les trotskysJi;es lei:: ap1?el8..ient à une con.:eé:r.enoo d 'un:tfica.tion . 
d.1ou devait sortir un grand :po.rti révo.lutio:nnaire.Récemment,une con­ 
f ér ene e o. unifié· le A. S .R, et lu J. S .mais le8 trot'skyf:ites ont été 
écc":,.rtés ,Non 8eulement le traVJail n en souplesse" de tant de i11bis a 
été :perdu,maia encore lu. i'ormation <le ces divers :pt1.1~tis ei·b ro..sr;em1:ib~ 
mezrba a été un ~nvé fü .. ms ln mure aux grenouilles € t 1 r orgéi.nisa-t1on 
t1~otsJcyete a éte profondément ébro..nlée ~Tous Lee J,e~1.de:rEJ de la tend .. 
anee dite rle dJ:•citG du paxti,et qui groupait u11 dernier ,congrès 47% 

· de mandats,v1enr.i.ent d'ttre exclus,pour a:voir adhérés à una quel.:.. 
0on~ue cles rasf.;G:mblements en vogu,e.Co:mment cela s'explig.ue?Lo. "Vé..:. 
rite" a beau e~Hmyer de :,.ninimiser le fuit,de pn.rleJ:- a.es hommes 
usés et o.yunt pEU .. du · ln foi révolutionnai1 .. e, e11e. 11e peut. d!l.minuer su 
signifioation poli tiquo .Bien sur, çru." il y o. ausud de s ,.'."aisons d' a1~a..re 
persom1elles, d r intrigues organisr~tiom1elles g:ay. ont joué un rSle • 
.ME'.is ie :fond poli tique l'emporte., et cloi t prébs;hter pour les miJ.i.;. . 
ti:.mts trotskys·tes des emrnignements g-ru:ves ,On trouve-ra une indica­ 
tion de ces débats d.ans lr:1. série d' .:s:rtioles publiés pm:> la "Vér±.:. 
té" sur 111 que.stion du Front Unique ;Une fois de plus on es1:;aye d r ex ... 
:pliqller cettG .fameuse tt.=.ctig_L1e crue 1 r J., C. o., mis 10 ans pour ne pus 
.PLl.rVElnir à expliquer et _qui j a.l.cnns le:·.; é·tape~ cle la dégeneresoenoe. opportimiste. . 

Gritiqm:int let p:)liticrue à:6 l'·J.C',.de 192$ qui :t."'ech6rc,h;-:,it l'al­ 
lit.mc~ E- t l' r.;,ppniG dei~ c1l1:,:f~ cl.c Tr~d0.:..Union ..::.:nglr.~iF.; ~-ou dE,fj. j ournFJ:UX 
Chinois ,TrotsJcy J. r , ·. qw:~li.fie de sr uccrocher <é~ .~.G s";plOJ?.ohes. pour» ies", 
Ce çi:ue Trotsky nE. cJ.is2,it )?D.s,c·'est qn.'on ne .r e chez-ohe d&r:; planches 
:pourries que :pc..rc€ quëon ~:-. 80i~m&:~1e une T.)0J.i tique pom:rie .Fra.nlc 
n be..n Vou.loir np1JrE>ncl:re à Crn.ip6au lc:, c1.iiff.érenc,s qu" il y u e:ntrG 
F::ont. Uni crue e,,:li c.J._pi tul J,tion poli tfqùe, g_u:i, 8Cl'üi t 1 r r,rThéâ.ion orgr:.- 
11uJ;:.;.t10:n::.telle-mair-ï oo ü.0rni6·r pouz-r a lui rr.1..:p:peJ.ler l.:1 "ti~Ldi tion" 
du T1"ot8~7uae, g_u,:.ncl sous 11 instigo:bion ds TJ:'")tsJcy .7, . .11...;mt.ü1e sus · dept s ' .... · t àlh ,. " ' 1 · ' ' · · · • ...... c ,sv n1en ·-~ ea-e a ë', dcu:x:1emG 1ntcrna-tionule , .2.1u IH.u~tis - 
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sooialistea natio.nmi.x,&t p l.ue tard nu P.S.OJ' .. 

Qnancl on~·t;vencl~quG d.c lu résistt1.:nco" quanô, on ci:bEJ à. son n.ctif' 
dGS lettres c16 :t:6118€. ig-nemonts à L" étu/c~mz~j o:"" .a.G .:a ::'.'éGü.:t;1J'.J.ce, quand 
on S€ r-é c.l.ams clen F,F O I .cu :F'. T·.P .q:unna. on ao o Lame l:.i. l:i.'bér,:::cion ù.cfJ 
1)6U!Jl6~ r- )>fl.J:' l'~"'mée rougc,q:u_~1l1.ê!. on a ü.]_Jp(~.::..1é J?,C~~P.So,C.G.T, au , . 
:pouvoir-quand on mobi-lise l6u ouvr-Lcr s porœ 11:1, à..e:fsnse do 1 ru. R. S. Se 
dune la pr-ochaâne guerre~il n'y u vrai1~ent pus ?:;1,,t"'Gro étonné _g.uv .· 
tout d'un collp,le.fi "chsf's" d'hier,ln.sces de f:-1,j.rc èLG la 11grunde" · 
poli tique dans une pe:,ti tE; 8€ c"'Ge, l~st;és d' ügite:;::i: ô.e s tr 111t:i..s8Gsn dr.urn 
une ;. . ..rrièr~ Sùlle cle .ca,fé I préfèrent un mf Lf su plus lo,rge, plus adé.:.; 
quut à. leur runbit1on8,6t 3. leur politique. 

~ Ccrtu1~ llOUVGC,UX dif:;L'idGnts O[l.r6E.L~nt le GEOrE.t èsp91r d0 
:fc.irs· oi1.r1•iere tout· comme l'on fait l&s Rous,l&s Rimbqrt,le·.s Rouaac t, 
et nntrGs FourriGrt(D' ctutres ·continuGront à. végéter et après la li .. 

· quidation c".la: R,D .R._s(; rcgrou:p~rollê dans un nouveau eroup~anerl.t · 
Trotskyste .Dans .un délai p.Ius ou mo me long, cola donnez-a une o ccu­ 
sion a une nouvolle· 0t :périocJ.iqne conr érencè d' uni:fica:bion· -~rot­ 
sky~ta. 

. . . Unifioation-~oissions-lE: mouvemont trotskyste rc.Eï'tG identiqu6 
a lui mem6.Il n'a. r t en pcr-du et il nt a r Lcn appris dans cs s quânac 
ans de son GXifitcnco. · 

:MARCO. 

. ... 
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SITUATION INTLJW"A'l'IONALS · 
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c,ncluant notre dernier aperçu de la situati•n ir_ternatienale, 
n•us y notions la tendar..ce de l'économique à ceder le pas au politi­ 
que~ ce sur un ryt.bme acceleré~ Air~si Lons affirmioLs ~ue la conjeno­ 
ture écenomique,, an Tc.héqoslovaquie, fa:!o!i:§a1 t l'initiative russe. 
Non q_u€ cette initia:tive fut determinée par des considerations pure­ 
~ent économiQues. Ce qui, par ailleurs,proYoquait une acceleration 
du rythme dans le cours ve r s la guerre, c'est que, si lim.i té ce pnu­ 
vo ir fut-il; la beur-ger-Laf,e de la proprieté ·dite privée n ' or.,. con ser-e 
vait pas une certaine autcrité. Appuyée sur Ls s pr-ome ase s aaez-Lca.ine e 
cette bourgeoisie devaf t tenter de .cor:trecarrer, 11se.,,oter111 la rolitj_­ 
que de pla.nificati~L necessaire à l'organisation rationnelle de 1iéco­ 
r..or1J_ie russe et de celles q:ui lui sont sue or-donz ... éos. Pour ce fair,t1, 
disputer activetnent le pouvoir aux stalir ... Lens, C'est pouz parer à o 
cette menace que H:, scou dut brusquer les chose a. 

'. 

Ainsi: q'\le tout le laissait pr evo Lr , cette ini tiathre a suscité 
de violentes réactior .. s amer i.caane a.j.t .:::i.shi.1:Stoa9 lui ausàt , n donné 
son coup (~e pouce A.UX ôvene;:,_ent_s. S:-:ns doute la s i tua't i.on de> J. ':8urope 
occit.~entn.le ne lui laisse 9 v i a-u-v Ls de · ·ashtn.~t.0:19 r:u 'une marge ré­ 
du.ite d ' inf .. ôpen<1.,_3..:.10e. ::.-1.J_s ce tce :ua.rge 1 les .Américains pouvaient la 
LxLase.r sub,:ü:::iter e ncor-e , Cho se asdurêe, l'intégration de 110uest Eu 
ropfien e. son sy s trime pouva i t se .fa.ire progressivement et sur un ryth-. 
me pâu s lent. Une prolongation de l '.a.icle interi?i:üre pouva i t, par exem­ 
ple, remidier que Lque peu au dr-:l:1.brement eur-o pae n, Ce sont là hypo- 
th .se s, dir.:,. .. t,on. Certes, rn.::i.is non ab eo Iunerrt B;ratuite s, Telles ·,né.;,. 
t.ho de s ayan t l' ;:i,vn.ntë1ge de sauve g.tr dez- ;Les ap)2.1.~enoe s auraient f a.vo- · 
risées les positions <litet::i de. la troisiè::ie force .. rean s nuire à l;:,, pé- 

. n'.~trn"tiion y,::i.nkee. Or le cou: de Prague a pr ovcr-ué une accsn tua+Lon du 
ryt.ru~1e dans l 'assujetis;::;eïi.ent de l 1~.,:urope occi<Ïentale aux vo Lorrt é s 
iml")érialiste s de ':f,1.shington et ·d,1.11 Street conjugués. Pa.r de .s su s rap­ 
ports e.t demandes des Seizef Jashir ... gton a suggér::: et approuvé le pac- 



te1-'des 0inqG Dés :1.vant d'vorouver les du t1n.rshall ballon d''o:xyg8ne 
les (ljnc:,_ org;uiisent 18. -tête'\1e pont amér Lcaâne en· l:;urope·.obte;:-1.pèrer ... t 
sans raurmur-e r .rux injonctions ;::i;,1érica;i.ne s • 

.:.;I1U.:V.!:ION :.J'j S s.-~I2,:; _o\V.AW'l' L,:; j)I 300URJ :Œ:: 1'l1UM.AU 
....._,, •· • •~ I • • .. •o ..._.I ....... -,t .... ...,'Il • ..._., ...... ..... ~ ol ...... - .... .. ~ -·-- ·-# &,,-f,, •' ....... , • ., j ~ 

~riês p,-,œ '.1.sllington <le dresser un tableRu de Leur s be sc tn s, 
les Seize comnenccr-en t .v..r ce Iu I de leurs dés.1.,/cr0 s. l.Jeurs rapports 
d ' e:tperts constatent une ni;ine aux effets ~e quo a , seul le bot coeur 
a.m·;ricain pour:cait pallier • .u1:;:;urope des /:3eize R subi du fait de la 
guerre· ·une importante dir-iinution de son standing écono;nique ~ destruc­ 
tion, disparition ou usure massive du matériel productif et de ·trans- · 
ports ; liç:Uidation des Lnve atn sse-nen+s à l'étr;.""J.nger9 ferraeture à ses 
produite de ln plupart des taar chr.a ,.;',.L,prlXavent y ouverts. E:nfin anrian-. 
t·issem.ent du puissant fournisseur et client allemand. Pa saanf aux 
solutions les Seize pr opo aa'ien.t le r:~tablissements au mo In s Èl. son ni­ 
veau de 19J8, de Leur oapao L te de production, r6tablissement · obtenu 
par tin effor·e indigéne· de production. Puis fixn.ient .le mon tant de . •. 
1 • -ci.ide américaine • .ilidt;; à Lanue L'l,e les Seize ne pouvaient offrir au- 
cune contrep,:-1.rtie économique - sérieuse. De plus, établissant le mon .. 
tant de leurs demandes ils misaient sur' des conditions auBsi aléR-· 
toirea que l'abaissement des prix améiric8..i:ns, l'inexistence de cnn-,• 
fli ts sociaux ou la récupération des marchés perdus 'pendant ~la guerre 
IlE entendaien.t,, leurs deux grands surtout, disposer de cette aide· 
aux mieux de leurs intérêtst éviter particullère,71ent un red.resserner ... t 
quelconque de l' éconol'.'1ie a.l Lemarïde , 

Washington·déa l'abord réduisit le chi,ffres proposés ( de 29 à 
I7 milliard~ <.le do.l.Lar-e ) • Puis posait ses conditions : la r~aison­ 
:Blanche imposRit son droiJG de regard et contrôle E:foonomique et poli­ 
ti~ue. Fixait la quantite de méU'chandises· concédée à ses.vasseaux~ 
leur inteJ'.'di'sant tout production jugée comme pouvant éventuellement . 
concurrencer l'industrie améz'Lcafne , Et metteit pratiquement la main 
sur toute l'Alleiilagne occidentale, abandonnant, provisoirement.peut-. 
êtres la Sarre à son client franç~is~ . 

lJES }li.'.;_4CiIONS :ms&,,3 :vr o UEJ,OUl!S AUTIL:"S 
..... r.ff _, • ·• .-.....· ..... •• .,._ ..-- - •,• -.._ •J .. ..,..- •... ,·~.,.,,, ..... - - - ._ 

On co npr'e ndr-a sans dessin que ce t te poJ.i tique n I a pas 11 agré- 
"Jien·i.; du Lremli.n. Ce. ·dernier r6agi t : . .,. 
I0) en intégrnnt plus .:;troite;:·1en·t l.'I~st et Centre européens à sen 
économ.ie ( mise au pas J.e ln. 1rchE'.:icoslovr1.quie f cv t.c t â.on des derniers ., 
propri,Jtaires étr:mg..:,:rs en llourn.,1.nie, p:coje·i; de nationalisation de s ' 
3/4 ·de l'inùustrie hcngr-o i se , y échappant les soci>.it6s à capital 
~ixte hungaz-o-c-u sse St'a conv~rsations" fino-russe s). 
~0) en utilisant la situation prcicnire des masses trFtvalleuse s en 
Europe occidentale afin cle fomenter des grèves apor-adf oue s, Trou­ 
blant par là "L 'ordl'e social''et les borme s r(isolutions des Se Lz.e 
quan t à 1 'effort de production. · .. 
3°)en représentant aux agriculteurs et commer'ç arrt s que l'afflux de; 
produits. americains fera Q_onsidé:fablement augumerrte r 11.offre de mar­ 
chandise S e·t pa:rtant rodui.ra leurs mar-ge S b(§néficiaire s, rriarge S 
tlejà. co-njrre asée a par la fiscalité e zce aadve qu+e.nge ndr-e la riêcessité 
de reconstruire 11 appareil de production. 



Enfi...'1. les Russes pousseront rigo1".reuser,1ent à la. dfifense d'avancées H 
strat(igiqu.es que leu in~·l;iativ~s Lo ca'l e a yankees pOUl".raient bientôt 
menacer (Allem.:1,gne ·, Grèce, Ohdrie du Nord) ~ 

fux condit5-ons ff".i'l~;ricaines, au.r r.'.iponi:ïes qu'entend lui opposer 
la Russie, chacun de s . .:ieL.e ri--:.gir,":1. ae Lon sa situation propre. Voyons 
pour exemple Les réactions <le 1.'1 l!'ranoe et de la .Suisse. La· ,':iuisse 
vient C.e conc'l.rtre un accor d co.n -tercial ave c la Russie, conctuaaon 
de J.abo:t-ieu3e s ncigociGtions, 11j',a oo Ll.abor-at i.on industrielle de lr=i. 
3uisse -dit très bien LL I:QND~.,: clu 20/3/L~B- est infiniment précieuse 
à 18. nussie, et d'autre p1rt .n11~'- n'ignore <JUS la ConfédérR.tion me--­ 
nacse sur le .nar cho mondial par ·1a concurrence amér Lcaâne cherche P, 
d,·;-velopper toujours _d.~.v . ..,.ntage se a relations commeroïales avec les· 
pays de 11:),:it... 11 industrie Juis,3e va donc se. trouver_ associée à 
la réalisa tJ.on des plans économiques c::ue l'Union Soviè tiq_ue en tend 
o ppo aer' au plan narshall111 La,. SUisse 1~e1ativement éparg11ce par la 
gue:rre cher ehe encore un n Jc_;_uilibre 11• 1iais nous· verrons p'Lu s le in 
où en est la politique (le neutralité •. '-=:n Prance, Schuman~·t.1ye:r es­ 
saient ·~e pro'.:101J.voir une _,:-iolitiqu.e de b;•.is8e pOL"tant .mr toub sur les 
_proë..,~1itl::i in.Jv.,.riïriels "d'intérêt i.:1.u:d.li.=-,.1u • IJ s'agit sur-tout de 1·].e­ 
sur e s "ps3rohologique s11 11ro.i::,li.3e ~ à fournir à la. 0. G. ·.r. -I;l. O. E- -t 
autres 0rgc=tnisatio:.1s menant le bon comba+ anti-s'talinien. 

( ( ( ( ( 0 ) ) ) ) ) 

Su j_v.-..nt ~ .. es premières dou Le ures provoquées par le coup de Prague 
le liscours C.e ,2:•ru;i1an étai·~ attendu comme les cris d'une accouchée 
le aozrt d'.une f,:tmill~ r'e ape c-tueu ae' ; ce t.:.iscour;:1 est susceptible com- 
1:J.e t01-".t autre phénomàne-, d'un assez gr-and noibr-e è.1 interpr(itations, 
Vo-rr:ms si 1plenent s • en or,;a.nüJer èi.eux thè;nes : , 
1°) _sCeéJ.<~ei: .1,e~ .VQJG~ _d,u __ J).1,,~ tI~sP.;a].1,y rallier les h<6/jit~ts. Il 
ne faut pas ou·olier en effets que la Gran.C.e-Bretagne 9e ·t~ à bref 
êl.èl::ü, se trm1v0r accu Lie aux derniêrEI 3 e:::trémi tés financière s, La 
pu.blicn.tiC'm du- I,ivre Blanc est un Vé:rj_tA.bJ.e appel au peupl,e , Le li­ 
vre· Blanc note en .l.!'ticulier que la Gr.-,nde-1:3re tagne n I a plus aucune 
réseye en dollars. Le prêt 8.:n6ricain <levant courir sur u.r..e· ·Période · 
de einq Ms s'est trouv6 r.:sorbé en clix-huit mois ,: ooriaéquence de 
l 'augumentaticn de s prix a 0éricains ainsi q_ue de 11 énorme déficit 
anglais en matiere s premières et en m.:,,in-d 'oeuvre o LI aide am6ricaine 
at·rive ~ expiration au JI mars de cette année et; seul l 'a;.1port de 
fonds américains peut éviter une br1.nquerou.te à la Grande Bretagne • 

... , L' 6croule:n.ent de l' ééo110;:üe ang'l af.ue [:lignifierait ce Lu I de pan s en­ 
tir;ra de 11Jdifice 0apitaliste. Et débitricP. du monde entier.9- 11,An­ 
zleterre utilise cette pe r ape c ta.ve .c..cm!lle un moyen ... de chantage. Qant 
à La Pr ance AR situation est d'ores et .déjà c.1.tastrophique et seul 
Le p:i.an Earshall venant étayer le pl·~n 1':a}er peut sous condi tien 
c..'a.p:ùic;..;,tion ir-i.-·.cidiate, corrj er-e r l'aJ)proche <le lF!. faillite. Notons 
au ?·-=tBsage r-uJ3 9 ::.i.algré sa déV',.üu,~ticn ;;1onêt-1.i:re, la J1rance a moins 
e;::po3'té en janvier-}i'évrie:r 1948 que pendant la p~·riode. co:rre sporidan-, 
te de 19,~ 7 9 et que J.e vo l.u ne des i111po:rtations accuse une. tendance à 
di"'.l.inu.er ; cette st,-1,gn,;1.tion du commez-ce ext .r Leu'r a pour accooipagna-. 
trice ce U.e du C01J11nerce in"i:ir.:rieur, favorisant 11-richo petit-bourgeois 



.,, 

11 
et paysan soit aux sollicitations du P. C.F., soit aux discours 
fascisants de De Gaulle. Et l'Amérique impérialiste pr,:·:fère les . 
ooauves généraux, type Schuman9 au général chevelu qui connait le 
·chemin de Moscou. Pour l'Italie9 le d i.acour-z , venant aprés les re­ 
commandations Marsh~ll et celles du Pape, s'inscrit dans la ligne 
du "bien voter" après quoi, demain l'on vous nourrira gratis. , 
2°) !,é!aQlis~emeat..:..d~ 1a_P.9:i~s~2e_mi11t~i!e__y~e~ Truman demande 
l'adoption du service militaire obligatoi:re ainsi que la remise en 
viguBur d'unsystème de consc~iption partielle. Il faut voir là9 av00 
le souci de répondreà des nécessités d'ordre strat~gique; de prépa­ 
ration à la guerre, la volonté de cultiver la psychose de guerre 
des masses américaines, de l~u.r prouver que lea.démocr~tos et leur 
candidat-président ( se donnant pour tel)' sont résolus à ne re·cu.J.er 
devant aucun sacrifice pour assurer la défense des II peuples libres" 
Et la 'dernière ·opération russe vient à son heure, qui permet de dé-' 
noncer 1 'approche de l'homme au couteau e·ntre. lea dents. Vu sous cet 
angle, l'antietalinisme de Truman est l'antifascisme de Roosvelt, 
le paravent derrière lequel se cacha- la volonté de "domination mop.­ 
diale" des tJ. S.A. L•~tablisaement du service militaire pourrait 
enfin s'avérer mesure prophylactique dont l'emploi serait comman- · 
dé par des perspectives de dépres,:;ion économique ( oomâge ); Et le 
viel et roublard baptiste approuve sans réserve le pacte à Cinq9 

déclarant que. "la détermination des nations libres d'Europe' .de oe 
défendre elle'e-mêmea aur-a pour conter-partie une détermination éga- 
le . de notre part, de les aider" - 

LES;C!NQ ....... -- ... 
. ' La pierre angu Laâr-e de 1a reconetruction européenne, ,:•omm0 dit 
Bida:alj, repose Gur la recherce et 1'$tude ac.célérèes de s i!1odalités 
d'union douanfàre s entra les cosignataires ; y sera incluse 1111 éli­ 
mination do toute divE:rgence dans leur poli tique économique" c'est­ 
à-dire l'ébauche d'une planification analogue à celle de l'Europe· 
~ase. De a mesures rnili taire s ont été prèvue s à Bruxelle s, en quel-· 
que sorté, in abstracto J nul doute qu'elles f~ront l'objet de dis­ 
ouaaâons plus conor-è te s entro Le.s cxper-t s f'r-anàd,a, bri tanni~es o t 
b~nélucions, Permission eez-a accordée aux Américains de colJ.er 11 o­ 
reille à. la porto. Les Bcandtnave a sont avisés quo leur présence au 

1 baa du pacte no soulèverait aucune objection, bien au contraire! 
(des liaisons militaiI'Ers existent avec Londres de ce .côté) Et l' 
Ita.lio est amâca'Lomerrt prévenue que son association aux Cinq, se­ 
rait marque de sa rentrée dans "le concer t des puâ.saance s occiden­ 
talea" , on verra après les élections. Il faut signaler que Les 
aocords de Bruxe.l Le s mettent :fin défi.riitiver.,nt au mythe de la neu­ 
trali:bé : . il y a longtemps que les neutres n'existent p'lu s, s~_non 
"bienveillants". ; mais l 'nspect juridique de cette neutralité en 
vient à s.' ,vanouir sous la sollicitation du cours vers La' guerre. 

5lU!.lsu~s_a~ -q:e §. J}l,2 i.9.e:.1c~s!. 
Les exportati.ons des U, S.A. à destination de 'la sphère russe 

ont été dix: fois mbinàres au cours de l'année 1947 que celles de a­ 
tinées aux se i.se pays du plan Marshall. Mais les administrateurs 



\) américains des services inter~ ~i'sôs se so?,t c;.perç~ -. "av~c stupeur" 
que parmi les pr-o du Lt a exportes vers ln .Rusmie fi~~::n~ "pour -~on­ 
ne par t , du matGrie1 ~.e gu~rr~ •. Là 1;1Ur9 om.b~go ::cr~ ,ni:'. ~?tte 
me sur e est d'aut.·-,nt p.rus s1gn:i.,f1cat1v0 q.uo Le a E Gat.;:i-UflS ont . · 
b8soin de métauy r.::œus d'origine ruBsü ~chromo, mn~grui$se2• L'im­ 
périalisme yankee , tente donc, quoig_u'i.L.lu~ en p~isse. cout~r, 
a•asnhiTxier le8 Ru$ses adversaires 1m~ér1al1stes.Lt Ru1squ'1l y a 
nu· cfLr'ome en Turquie, il ira en Tnrquîe, il y est déJà. · 
b)3n Palestine, Washington retourn€ entièrement ses positions. Ra­ 
pelons r'ap.l denent quelques élèments de la si tuatn.on pale,:Jtinienne ; 
l'arrivée de forts contingents d' <§'migrants juifs en Pa'l.e stine y 
provoqua~ en son temps*de forts inveutissoments de capitau~ dér~­ 
nus par leurs congénères do la. Diaspora (non générique des colonies 
juivt::: s dans Le mondo ) 9 il· s'y fonda une industrie quo la -, guerre 
et les besoins de s fronta africain et. b rrman ainsi. que l'afflux 
de réfugiès9 travnil:Lcurs spéc i.a'Ld srtc s, a con,tribué ~ rendre: reJ.a­ 
tivo'1.lvnt im_".)ortante mir Le plan local. Le coût élevé de la produc­ 
tion (voir plus bas à propos de 1•rtalie) m0t aujourd'h~i les sio­ 
nistE. s dans 1 'étroi to dépendance du· capital judéo-newyorkais. Et 
ce dtJrniür est lui 9 solidaire du Grand flapi tal ot de l'Etat amér i. 

•.. ca in, D' autrL: par t , .Le a foodau:x ar-abo s ont du s'intégrer à la LI­ 
guo ar-abc 9 cel;i pour SE:: déf'eridz-c on tant quo f éo dauz précisém(;nte 
Las f Lce L'Lo s de cc.;t"';e,- Ligu.0 étaient +cnue s à cc jour, p;:i.r la Gran­ 
du-Br(.. tiagne 9 m: is cell<:J-ci doit, vdùuns noï.ons, en cédor les commrui- 
de s aux mFt.Îtrc s américains du Gr .nd Cnpi tn.l. . 

Lü part,e;0 do la Pale stin0 u' e xp'l Lqunâ t P..Uï'.: y0ux du. ln Maison-­ 
Dlruichcpar d88 consid8rntions 6lcctoraloG (importru1c0 6Ur cc plFlXl 
de ln. minorité juivo aux Etnts-Unis) ainsi que pn.r l 'inter~t do pos­ 
séd0r un picd-à-terrL non loin de a conce aaf.on a Mglaioo;1 do pètrolGs.,. 
Mcti.s ln. f.1.iblc aso bri t.:i...wiquc à , p0rmis e t perm0 ttra plus. oncor-o aux 
yankee de a 'e:mparer plus vi tu · qu.' ils ne pensaient, des· clefs de 
la situntti.on dans les· pays éU'abcs. Et l "acccntuatdon du rythmo, dont 
nous parlions plus haut a balayé les considérr1.tions élG ctornlG s. 
Trum,'Ul sern ou non élu, m~is les Etnts-Unis r~nforc0nt leurs points 
névrnlgiquc a dan s le Procho Ori(:,nt. Pcridnnf quo ~'entr'égorgent 
ouvriers, paysans, ot petits-bourgeois juifs et ,'JXabcs,Il est op~ 
portun de se souvenir que "la Vérité" trotskyst€ considérait les 
g'.l..llgstors juifs de l'Irgun comme luttant objoctivemcnt contre l' 
im~érinlismo Mg1Ris9 Washington 0 ::it assez do ce t avf.s, 

·•. ))))) -««: 
Dana La conjoncture nctuclles les '5le;ct1ons i tr-tlicnnos pren­ 

nent une irnport~nco extr~ordinairo. De; lGur r6oultnt dépend 1~ 
confirmation de ce que l'Italie est pratiquement à l'heure actuel­ 
le ~ une colonie du Capital américain. ?~ais cette confirmation n ! 
est pas cJ.cnné à l'avance, comme 1 •était _p:1.r exemple le résultat 
des élections roumai.nes9 comme s0ra cülui des élections tchèques. 
L'alliance stalino,-réformiatE: aura <l'au.tant plus do voix qu'elle 
recueillera cell0s de tous Lo s opposants au régime américano- 
de Gapéri. Toute spécuî.~tion : .· ~ -:~ . donc, quant .aux résultats de 
ces éloctions9 relève do la structure mentâlc d'un habitué du P. 
M.U. Mais il n'est pas sans intérêt de rvvo fr , sans trop s';y .a.t- 



t4 
tarder, les particulaxités' de la situntion italienne 2u s0in du 
monde capitaliste cl'une part, dans le mouvemon t ouvrier de 1•,au­ 
trc. Nous négligürons délibérem0nt Le phènornènc fnscist~. 

L'Italie aux Amaricains t __ ,,._._ .... _ 
L1indu8trie .it~lienne mnque sur plaoe de mntières premières 

en quantité suffisant6 pour vendre ses produits aux cours mondiaux 
-ce.s produits seront des produits chers- ; son marché intérieur 
est limite§ à l'c·xtrème (absence d'une pay sanner-Io c t d'uno pc::tite 
bou~gooisie ais~e~) ; son marché extérieur, conséquence du coût 
élevé de production, n'?xistc qu'en fonction d'accord politiques . 
L'industrie i tnlienne & st dond une industrie. parasitaire à Laque Ls­ 
le prgtent vie commandes et subventions de l'étato La dispnrition 
totale de l'Allemagne ?'t comme fourniàseur, (les expor.t.=ttions nl­ 
Lemnnde s en produits. finie· couvraient cWMt-guerre 50ya . dos be soins 
~tRliens) et comme client; l'effort· de guerro, les doatructions 
militaires, l'occup~tion nllom8nde puis anglo-saxonne ; une .infla­ 
tion fantastique, faisant accuser en 1947, un co~t de vi0 50 fois 
supérieur à celui de 1938, ont r~ndus plus instables encore les 
positions du capital italien. Ce dornior oat un capitA.l h',ut(jment 
concentré: neuf sociétés pn.r ~ctions détiennent enaemblè un tiers 
du cn.pita.l total ; o-t du fni t môme do son cnrctèrc pnrnsi tair0, Lo 
cn.pitR.l industriel ~-d~·irochorcher l'nppbdiaans élargi de l'Etnt. 
Le régime #asciatc, le plus longtemps de son règne, fA.vorisa, accon-, 
t-ua p.ro&re s.sivcment la -matnmése des mono po Icur-s sur le oapi tal 
d'Etat {création d'entreprisos mixtes où Le cnpitc1.l d'~tat minori.;i; 
taire, est utilisé à sos fins propres pnr le capital des monopoles) 
L'expnrience néo-fasciste de I943 où le c~pit~l d'ét~t tendnit à 
évincer le en.pi tal privé, ne fli.t qu'un accident snna conséquence . 
historique ·.On peut dire qu'&n Itnlie 10 c;i.pitA.1 d'IrtP. est soumis 
aux oligarques monopoleurs. La situation désastreuse de l'économde 
italienne au lendemain de la ~erre, ln concentration ellttrèmemont 
poussée, du capital industriel et du en.pi tnl finruicier qui lui o st 
subordonné, la mainmise des monopoleur~ sur le onpitA.l d'Etat-soit 
durnnt lo fascisme, soit pnss~ l'expulsion dos représentants stqli­ 
no-réfo:rmiatos nu gouvernement-sont nutn.nt de conditions qui ren­ 
daient aisé~ la subversion de cette éoonomie A.UX cnpitalistes 
yankees. On verra , par exemple Dupont de Nemours "converser" un 
brin avec Môntocatini (puisst:U1t trust do l'énergie chimique) des 
sooiétée mixtes itn.lo-n.mé:ricain(;s· se fonder, les techniciens amé­ 
ricains affluer et l·'Italie dovonir l 'atGlit:r de répnr:1.tion du 
mr-tt~riel n.mér.io:i.in -en Europe. L 'homm0-ligG des trusts, le ministr0 
démocrétien des finn.nces, ·Einn.udi, pouss0rn. vncoro à la ruin0 du 
moyen ot potit ôA.pitn.l privé en instituant, nu trav0rs des banque s 
un régime de restrictions (politique dito do déflRtion)o Enfin un 
mr-œc.hé 11oir do proportion inconnu nj.llours ( sinon en Allemngne oc­ 
cidGntale), le nombre importiUlt d~ chômeurs_ expliqu0nt ln présence 
dans los mnins ·bonrgoois0s, d'une mrrseo de manoeuvr-e s, tout à la 
fois /U'lnée de réscœvu · du cr1pi tal, . mntériol d !expo:rtnt-ion o t baac 
nécessairo d'un pouvoir politiqua qui, le cas éch0ëU1t,. peu t devc-. 
nir un pouvoir fort. 

.. 



.. 

Si le nord de l'Italie est une den régions les plus indus- rS 
trialisées'.·d'Europe, 1e ~dt 1ui, est un p:1.ys de gr ande propriété 
foncière\) où le paysnn ect, si l'on peut dire9 attnché à la glèbeo 
Le salariF1.t rurn.1 1:1e car8.ctériserfl. donc, pnr, un ana'Lphabé td sme . ' 
fréquènt1 de· b.rsae s su.pcrsti tians religieuses, un f'anatd sme rén.c­ 
tionn~ireo Les bour0emis y rGcrutent leurs flics 8t l'utilisent 
comme une masses de mr:noeu"Œr8s o ppo aab'Ie a '.-1.ux ouvriers du nord. 
En Emilie ot Romagne ainsi qu • en Tocn.gne 1.e régi1J10 . trndi tionnel de 
La pcti te pro priètè nrtisnn.•üe ou fonci-èrc, frwor-Lse un certnin 

, 1, courrinf anar chf.que , antic1éricnl9 individun.listc, . r>.u'ssi, bien d ' nil­ 
lcu.rs que 10 cournnt corrtr-aâz-o 1 r0ligiou:s: EJt prrtr-Lo te , En t/:,i.~,fj.rJ 
Sicile coexistent lus deux formes.de propriité, p:i.rtnnt9 les deux 
cournnts politiquus; les siciliens louchent volontiers vars ln so­ 
lution sépA.r-:i.tist0 pour que ln. que stion siciliünne soit à leurs . 
mR1t-rGs un utile instrument de pression. 

Nous avons vu à propos de 1~ Tchécolovnquie, comment 10 c~pit­ 
tnl, ~ux mnins d'un~. burenucrati0. nppuyéo sur un~. baso do mnsse 
."..aseyrüt son pouvo Le- i le pnrti -unâquo , .1cs at>mités d'usine e t fJ.' 
n.ction. Mais en Itnliû; los conditions p;,,rtieulièrc s do l'industrie. 
ln prè senco d 'üne église formidablement étnyée sur ln grande pro­ 
priétè foncière, l'l. misèrG populrtiro, ln demeure des Papes (;t de 
séculn..irC;s supc.rsti tions, 1 'uxC;:rcicG du par l crsc rrt -:rismo bour-goo Ls 
Gt 1~ multiplicité dos p:1.rtis, conséquent0 à. l'nff~iblissomùnt pro­ 
f'ond de La poti te.. bourgeo î sfo ; tout ccl1. mêlé abouti à une rmpC;r -· 
structure oompt.e so nu po aeâb Le , Aujourd'hui, il semble que 11ossc;m 
ti8l dos forces de ln bour-goo i.sd.e nnc i.cnnc se trouve à l'intérieur 
du pnrti démo-chr6tien. Cupcnd,uit une .c~rtainG frnction de cette 
bour-good af,c f une part très 1-'l.rgc de 1·-1, cL-Lss0 ouvrière -:1.uxqu8llü s 
le poids tres· lourd de ln. dominn.tion am6ricn.no-dG Gnspéri ést in­ 
supportnble- for~~nt un front unique durrièrü T6gli~tti-Neru1io 

.§i.:91~t1o~·J101i!i~u~ ~e_ln c~~S~0_0RV~iir~~ 

Le mouvemont ouvrier it~li0n ri. unG très longue tr~ditton de 
luttes. Et c'(;:;st dana cette trn.dition p.1.sséc~ colle "de toutes les 
générn.tions· paaaéc a qui pèse comme un cauchemrrr sur le cerveau de s 
viv'=rnts", c'est dn.ns cc t to trn.dition qu'il f0.ut voir l'uno des eau 
au s de sn früblesso .1.c'Guellc., dL. sri. pe;rmén.bili t6 nux mots d'ordre 
de Togliatti .... Nonm., Les combat s du prolètn.rint d'Itrilie ont été 
~unés sur un pl,,,n r0v0ndicn.tif à l'int~riour-m~~o dos cndrus bour­ 
gco La, Ils ont eu pour :-\boutisnn.nt dernier, une sanction officielle 
le: gouvernement du jo:ur cndo asarrt les nvnnt":.gc.s ncqu Ls de h-ru to lut- 
te. Ainsi l'cin put voîr en 1920, les môtrülos it::i.li(;ns Lock-ou'téa, 
.occupcr et gbrer l0u:r~ ua ino a, instituc-r dos conseils d'usines. 
Lo conflit t0rmin'ü 'EL Leur n.vn.ntn.gc,, rapporte: D. Guôrinp ils obtin- 
r-orrt , au moins sur Le pn.pior, un. droit de rugrird sur .Ln gv stion · 
des entre pr-Lso s "'i·i/:/l;i"i>"/.-;,'i~ "10 contrÔlo ouvri1;.;r". Au'tarrt en empor=­ 
tn lu verrt , 10 s rESformiste s rc.:;fusrin t d(, sortir du cadr« bourgeois 
dGs revendications ôconomiques9 1Riss6rent pourrir lo fruit d'une · 
victoire chèrement gngnéc , En eo ptembr-c 19209 lb prôlôtnrié1.t mcnarrt 
s.i- Lu t to sur Lo p.l.nn rGvcndicntif9 mcn;-tç:1.it dsjà +ou te a=Le s ·po3iti- · 
tions ·cnpitn.listo s en Itn.lie. Mn.is ce trtc lutte.. 9 il no su·t ln hisser 



l~ nu plM poli tig_uo. Lés \prolétnirc: s d 'Itn.lie:_ 0t~.ient inhibés p:i.r 
dos conceptions de lutt~ vnl~blos,sFLD.s dout~ ~up~nvo.nt ces lut­ 
tes purmettMt l'obtc.,ntion a•av·-nt:1.gc.s rools peridarrt ln. p6riode 
n acendarrte du cap1 trü • Ils ne comprir{;;;nt paa, no purent compncn-« 
drc, comment -et à r~gr0t, bien sûr !-les capitnlistes poUVRient 
low nccor ôcr avarrtagc s vc rbaua S\L nvan'tnge e vo rbaux, n.ugumvntri.­ 
tions nomfnrû,e s de sn.11.iro s c t pr'ome ss0-s, sur pn.pior, de contrôla 
ouvrier; le tout sans l~isser véritnbl~ment entrunor leur.armqtu­ 
re. Les prolétaires furunt incnp~blee d~ prend.ru le poù~oir, non 
par "trahison" de dirigeri.nts, qui à· tout prendre en valn.ient bien 
d•autres, mais par-ce qu+LLa n'avaient pas une vision claire de la 
situaticxi J passer du plnn de lutte de cl~sse, r8vendicatif, à 

. son. plan pol.i tique et s 'Y maintenir dé aormaâ.e par ce qu 'ils n'eurent 
pRa conscience dela nécessité de poser ~t de téalioer le mot d'or­ 
dre "tout le pouvoir aux soviets" ·alors consti tuèa. Et 1 'erreur 
d' appréoiation de 13ordiga9 lR.is~ruit dire au jour de la mar~he sur 
Rome que cette maz-cne n' n.urni t. jamais lieu, fi' a - qu'un intérèt de 
petite histoire. En !920, dès la fin des grèves rèvendicntives-et 
toute grève économique n néceasnirement·uno fin bouigeiose- lea 

. jeux sont :fa.i te, le fas..>isme -pouvni t a •cmpn.rer. du pouvoir [-l..vec 14 
appui des monopoleurs. E~i !920 ·la si tuntdon :i.rttcrnationnlemont ré­ 
volutionnaire étnit fnvornbl0 à 1 'instnurntion du· pouvoir soviéti­ 
que ; dans le présent cours· de accndan't de :i.n. révolution , le pro­ 
létari~t en t~nt. que force organisée, nyri.nt ses objectifs propres• 
dispa.rtt, à l'exemption toutefois de petite groupes d'avant-garde. 
Ne subeiate .Plus dès lors que Le ea.10-riat comme o~tégorie économi.;. 
que, dont la lutte est dépourvue· de tout eA.ractère oomm.unist(.) .e t 
internation~liete. Oe s~lnrint obtiendr~ -et encor8- dee·ré~juste­ 
ment purement nomin,,:u:s, -d'un pouvoir_d1aohri.t sans cesse diminur-i.nt; 
quant à ·ses ~otivités politiques, elles s~ront cnn~liaés1 u~iliséea 
par los dirig~a.nts st~linos-réformistos que lui impos~ ln tradition 
et aon coroll~ire, oe faux-sembl~nt do Togliijtti-Nenni arrac.hn.nt 
aux p--:trona :1.bhorréa "des t1ïlléliorn.tions protTeasive s" du , sort üe s 
trav:'1.illeu:re. Ce-a dirigoMts n'ont paa le pouvoir de· déloger les 
.nouyeaux propriétaires 'nméricnins de 1 'Italie. Mais ils peuvent . 
géner l'exécution de le:ur plan, en maintenant un.certnin étRt 
cl'(:;ff<;:rvesoencE; eocf.al,c ; et pour 1 'heuro, le Kromlin n'en demande 
pa s plus. 

~-C,.Q.U..E iu_p~f:. !ii.wt~l,! 

La conjoncture: politiqu€ italiùnne est domânéc pnr 1.•approche 
des él~ctiona d'~vr11. Chacun des deux pri.rtis vérit~blement on pro­ 
scncc , démochréticns et stnlinien,. cherche à mott:t'o -en son jeu, lo 
plus d'atouts possibl~s. Un iUOt sur la troisième force ; elle est- 
en Italie plus carn-wako sque ot ine:x:i_stnnte qu':i.ill.eu.rs. . 

Une véritA.121E. course contre. ln. morrtrc s'est engagée, pour aa-. 
voirqui "rc.ndra." 1rios·~o à sa mèro-p[,!.trie. Et le tMd.em B'i.dau.L t­ 
Sforraa a bnttu au eprint c0lui de Ti te-Togliatti. Dans l 'nffairc 
de Trieste 1•tntér0t politique prévnut, et do loin, sur los inté-· 
,r~ts éconor1iques 0t atrr-itégiques en jeti. Trie_ste 11irr0dente"à fin· 
.. éll)ctorA.lee le ch'l.UVinismede, 1•un ou l'autréi des pn.rtis donntn:tres 

. . 

... 



Qun.nt rru proj e t d'union douanf àr«, 9 formulé p::œ lL. t,111dcm étoilé, 11 
il ne .prund de S(;n0 GU& dana le. cadre du pac tx. dès Cinq_. 
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Cotte ruinlysc ilicomplèt~ (Lurope russe, 0xtrême-Oriont) dos 
f;,,.i ts résul.~"lllts de L1. si tu[l.tion intcœnn.tional0 en mcr e 1948, n • a 
de significFJ.tion qu'en fonction d'une tendance gênérn.lo. 

Noua ovons démontré en toutes o ccnsâona, quo, dès ln. "fin" de 
ln dernièrG guerre impéri~listu mondinle, s'ouvrn.it un cours vors 
uno troisième. gucr re , Cel:,. coueéquencc de 1' irréduotibili t6 dos 
nn:tn.gonismù s imp0rinlist0 a, Empruntant grossièrement nu vocnbuJ..1.i-­ 
rc de 1.:: physig_uo moderne J cc pronostic pourrait êt:..·c qunlifi6 dè 
prob"..bili té stA.tique-1 En un mot, tout ce qui so p.1.ssc dans lu mo~­ 
do c.i ")i tn.liste actuel pr orid son sc.ns dnna ln. po'r apc etivo d'un cours 
g:5nér~ vers t'1 gueœr-o , Qunnt à fixer pr8cisémént lu temps où se 
produir:i. l'ouver"turi:.:,des hontilit6s à l'ôchcllo mondf.aëo , c'est n.f­ 
fnirl. de journrüisti:; s e t d' nstrologue s, L' cuver turc de J hostilités 
d0p0nd df! c;i.usoa· impond6rablcs9 r0bclles à l'n.nnlyso, et quir tout 
compte fait importent peu pour le dér'ou'Lemcrrt globn.l du pro cl; ss d ' 
.évolution de La so-cicitè hume.Lne , Nous savone que le cours vers La 
gucrv n'est rcvursiblo que prrr une: .'l.ction g6nirn.liséG e t conce.r toc 
du prolétnxint. Et qu~; dnn s l;'l. prosE..nte si tua tüon de ocur s vor s la 
gu.Grrc.. ot de: confusion téhoriqu0 cotte rtction ne se fcrn. pa s, Ln. 
Lu t to des "ri.ntibc ssiste s", aauce 3°. f'or-ce 9 cGllo des p;-1.cifiste: s du 
"b:1.rrn.gG à ln. gucrrc" est nécc seufz-cmcrrt vouée È .. l'échec. Pfu s, 
tx.nd-urt à f,1.ir,:, croiro que: l.1. pn.ix e at possihl(; au soin du r,.;gimG 
cn.~-·i tn.list1.;, rcnforcc ... œ r6gim0 et contribue; :-:i.insi, ob jc ctdvcmcn t 
à 1~ propagzndc b&llicistc. 

L'nvruit-gn.rdc ouvrière, consci0ntc de c0tte situntion, doit9 

dès m...,.intcn:1n·1,; se préoccupor do 1;1. trruisformation de ln troisième 
guerre mondiale impêriRliste en guerre civile de c:~sse, s::ins 
bluffi ni utopie. 

COUSIN 



-INTERNATIONALISME - 

-:-:- ~:-:~:-:-,-:-:- 

LA PRESSE SOCIALISTE ETR.Al{GF~Œ. 

mm WFSrERN SOOIALlST ,- zi s 'a.git du bulletin mensuel (20-25pages), dans sa I4° 
année, du Parti s~cialiste Ouvrier dee Etats-U~s, un 
petit parti ayant son centre à. :BOSTON (Mas aacbuse't ts }, 

et q,u:1 adhére au prôgl'amme r--~mmun des partis s;1cialistes du C.ANAD.A, de GRANDE­ 
BRE!'J\GNE~ d'AUSTRALIE & de N"OUVELLE-ZELli.1:IDE. Le parti proclame eon adhésion de 
principe à la doœtrine éconcmique & politique marxiste, bien qu'il diffère des 
autres partis marxistes en affinnant au lai Révolution Russe était une .révolu­ 
tio.n bourge~ise et que la 'lutte pour la Socialisme est avant t.:,ut uns ·tô.che d ' 
tSduotion et de conquête de la majorité électorale. Le Western SociaUst" (Le 
Socialiste de l'Ouest) est comparé en partie d'articles théoriques d;un niveau 
assez élémentaire, et en partie de commentaires des é7èr.ements, de compte~ ren­ 
du.e o ecaatormeâs de livres, et d ' aut res aztd c Ies d ' ~.nté:::-ât gén§ral. 1e numéro 
de novembre contient des ar~icles sur le ,p:r.Jl)lè1J1e j-c..if (rejetant le Sionisme) 
sur la limitation de product ton pratiquée par les product sure d ' acie-- américaine, 
eur le caractère capital~ste de 1 ru .R.S ,S., et un article de P.ANHEKOCK intitulé 
"Propriété publique et propriété pri vée_:i, avec laquelle la Revue exprime, dans 
un châpitre, certaines divergences peu importantes d'ailleurs •. Le numé1:0 de dé­ 
cembre contient des articles 3UJ: la "'.Pr,::-bie rnugs " en .,.îrnérique, sur l I importance 
d 1éd·uquer la classe ouvrière à. utiliser son v0-!;e dans le scna du socj.aliD:11e i 
sur une a.na.lyse du capitalisme· sout enarrt c;:ue la. ra.is~n principale du chaos é co­ 
nomique est une ineuffisa»ce des marchés mondiaux ; enfin une suit9 à la dis- · 
cussion du px,:,blème juif. 

SOCI.ALIST CO?.~!ENI' - {Le commentaire so~ialiste) - C'estune feuille mensuelle.de 
quatre pages pub:iée par les partis socialistes d'AUS- 

. TRI\J,IE & de Ncrw-i;-LLE ZELAND"!<'. Les numé ros d·e septembre 
et de Novembre I947 réunissent des articles sur La loi de nationalisation des 
:BBJ1quas australiennes, dans lesquels la rédaction soulignefr~ que, bien que cette 
mesure ne doive pas avoir d'effet immédiat ni sur les capitalistes ni sur les 
ouvriera, ·elle aura d,es effets à long tenne en ce ·qu' el.l:,e accentuera. la tendan­ 
ce vers le capitalisme d'Etat. D1aut~es articles' attaquent le/système des pri­ 
mes de rendement et l'arbitrage obligatoire des oonglits du travail. 

·" 



S01JTHERW ADVOC'\T~~ f--.:r Y.îYlTR1S ,_:om:r;n.::; - (La ]):éfense du Sud pour les Conseils 19 
'Y:-::·tc:rn) -. Cett G pub.l.f, C!l-':i fon est une feuille mensuelle 
de Io rai;es d'un gra'.1pe so c i a.l Lst a d1.11.ustraliè qui ad-· 

hè re au prograt'lmc dei: C')l1P.~ils ouv:-'iers défo:1dus :p:-~T PANNE&OCl(, ~t au principe 
du "Syndicat müq1'9 et f'o r+ " de l'I.W,W. dos Etats--Unis. Le mzné ro du 3 novem­ 
bre I947 déclare ç_ua 9 "c 10st sruleruen-t dans la rJvolte 9 d::1-11s les grèves sponJJ 
"t ané es de la bae c il:'..ég::Jes, sue l1on t rouvcra la. nè ceaa Lté de penser, de 11 

''rti.isonner selon l'.:·.1r: lit:;:o.e de classe vers la liberté:,. (P. 3)~ Le même numéro 
donne un a:::'-'.;icle iè.r'·Bulé "8od.ci.lisation & Nat i.one Li.aatd on!' qui scu.Lf.gns 0ue les nat Lona.Lf.a '.l.t Lons corrns. ::elles 9 sont simri:i.eme:;i.t un inst rumont du Ca.pi tâlis­ 
me. Dt\nutres ~1.rt::.cJ.0s cor:-ci::~':1nent uno att:rnu•.3 contre 12 '!Jarti Socialiste d 1 
.~USTR/,.LIE (1acci.1s8 rJe· dé:e:nd:i:\, le Capit:J.lism;) 9 d.·:::s lettre; d0 lecteurs, le com­ 
raent.3.ire des évènomants i~"l ~~ustra::;_ic et les mouveruerrts socialistes de 1 'Etran­ 
ger, spé ci.aâœnent cur la G:;.uche Co:Jiauniste Intc,rnationale. 

(L1a~pel Socialiste) 

Il s 'ag_it du journ..::l ( 4 .pagos oensuelles) du Parti Com­ 
muiüsh) H•Sv--.lut:L..-rr::1::iire, section britannique de la Ilf0 
Internationale. Le numé ro de Décembre I947 donne un 

compte rendu de la défai-te d,,l la' gr?we de l 'Eo t o I SAYOY à Londres, qui se ter­ 
mina par la capf tu1ation· des dirigeants syndicaux e·t d ' oxpulsion des dirigeants 
de la grève. D'autres ~rticles rendent ~cmpte des utta~ues opérées par les 
Socialistes d 'OXFORD con's ro une réurrion ·Jlrotskyste, la résurrection du mouve­ 
ment fasciste de MOSLY, selon. une. nouvelle o rgani s-rt Lori du parti, des grèv.es en 
France, une att aque du plan des nations unies pou r le partage de la Pa Les t Lne , 
un compte rendu du livre de Trotsky i1ST1lLDTE11 9 et rli vers cor:unent,~1.ires sur les 
nouvelles ·britanniques et ihterna.t:i_on~ües. 

Le numé ro de Janvier contient des articles appelant . 
au controle oùvr±er sur les usines récmunent nationalisé es dans 11 industrie 
'des- transports,· une ··attaque contre la tende.nce du gouvernement trci:vailliste à. 
se porter corrt ro le parti Com .. nuniste ~ un rapport de la condition des prisonniers 
de guerre all,mands en Egypte. con+onanf uns lettre de·s pasteurs allema.nçls pro­ 
testa.nt contre leur état counno ·p:-isonniern de g,10·rre, un article sur la déva~ 
luat ion du rouble, et· une atta<J.UC-' corrt ro la rnon;1rchie britannique comme Lns-. 
titutioh·. · 

Le 21ur.n.éro de :':'évriE:r contient des articles sur la 
"démocation industrielle" appelant ,t'.l co n+rô Is ouvrier: sur la production", 
ûn rapport sur les profits è.es c~rnp.3.gnies arigl:üi>es pour l I exercioe I947, des 
articles sur l'anniversaire du nani.f'eat.e comnuniste, un rapport sur J.,a çléfaite 
élector'.lle du Labor Par+y aux é:.e0tio11c E11.11üc_i:paJ.es du 5 janvi·er à COVENTRY, 
un examen dcm gains é Ie cbc raux du paz t I 'l1r0skiste Canadien dont les candf.dat a 
aux -6lections municipales de '.rOROliiI10 rc5urlirœ1t 15.000 votes (II % du total des. 
votes)·· ; en:fin un article sur la clé valu b <1..cion du franc • 

. ~E JNr:Rfilf,\TîONAL- BUL~.TI.L-(Le 'Sulletin 'international) - C'est le promier 
m'L1éro publié par les p:u'tisans wnéricains de la gau­ 
che Cotnaurri a t o Inte':1'.'natie::p.ale, ciui cherchent. à orga­ 

niser un groupe aux ,.,.TATS-mTis. Le bulletin traite de L::. "Situàtion des ouvriers 
américains", <:i.ppelaht les rrac+tons des syndt.:ats à une gri)ve contre la loi du 
travail :TKFT··RARTLY, et pour une hauaso ,.~es sala::.res ave c diminution du tenrps 
du travail. Le bulletin rand conpt.o de la promière con:f.i:rence de la gauche 
comt1uniste internati9n..1.le· et publie le. dé cLar-rt i on inaugurale de la G.C.I. 

· Egalement un art·icle 1sur "la: niture ,et la fonctriin de l 'Eto.t Soviétique", con-_ 
sidérés comme étMt ceux du C:.1pitalisce d'Etat. · 
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LE V.ARX! SME 

ET IA 

GUERRE IMPERIALIS·TE 

- ohapitro pr~mier~suite) - 

PROPRIE~ PRIVEE-OAPITAL .. TRAVAIL 

Q,Lielles sont 
l:ee oonoeptions 

• fondamentales de 
Marx sur les r,ap .. 
porte éoonomiquea 
et eooiauz eAsen­ 
t1ele.-(suite)(9) 

Vol oi, d'autre part, diffé.ren.te tex­ 
tes de Marx-Engels. où oeux-oi définissent le 
plus clairement leu~ oonoeption dialeotiqua 
de la. transformation de oaraotère de la p·ropri~-. 
té privé.a, et sur les quels nous .noua ippuyrons 
pour la suite de notre mise au point critique: 

"• •• A quoi revient ltaooumulation primliive du 01pital, o'est 
h dire sa gtfnèse historiqu:e? En tant Q.U' elle n'est. pas la trans­ 
formation directe d1esol~ves et de serfs en ealarida. par con­ 
séquent un simple changement de forme, elle ne signifie Q.U:e 
l'expropriation dli producrteur immédiat, o ' eat à dire la d1sso­ 
l.ution de la propriété privée fondée sur le tra.v!lil personnel. 

;~f.,~1 

it&J!Oir!d!é_P!1!_é! g_o~! !D!i!h!s! !_e_l! Rr.2.P.:.iftf !_O~i!l! !t 
~o!l.!O!i!.e.i. !!'.!x!s_!e.:.._q~e_l& 2.,ù_l!s_mzv!n.!.!e_t!.a!.a!l_e!.!e!. _, ., 
~o~à!tto~e_e.!.t!r!e~r!s~d~-!r!V_!!i! ~p~a!t!e.e.n.!n.! !. !_e~ ~art_!o_!!- 

. ' ' . 
.. 

li~ra. La propriété privée de l'ouvrief aar ses morens de pro­ 
a11otron est le. oondi Uon. néoessaire de la pe·ti te ·industrie, et 
oelle-oi est la condition h,oessaire du développement de la 
production sociale et de la libre individualité de l'ouvrie.r 
lui-m~me, Il est vràl que oe mode de production 'existe égalam 
ment dans l'escl&vage, le servage et.d'autres états de dépendan­ 
ce. Mais il ne prospère, ne déploie toute son .§nergie et n'ao­ 
quie.rt la forme classique ~d~.qua te que là çù l' ou.vrier eat le · 
libre propr ié t.e.ire personnel dea oondi tions. de travail Q.l1' il 

----~--~-----~------------------­ ... - - - .. .. ... - - - - - ... - - .. - '"' ... .. - - - - .. , - .. - .. - .. .... 
(+) .... Voir iea ntiméros 30 et 3I d ' 11INTERNATIONAL!SME". 

Janvier et Févrie~ I94ll .... ~ 
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d~termine lui-m3me, où le payaan possède le ohamp qu'il oul tiva 
~ l'artisan l'inat~ument dont 11 ee sert en virtuose. ce mode 
l~·.:4• ··: ~--::·~Ji;:~;(';··.: 1 - ~ .... -- • 

!e.J,to!'1E_t!,o_!! 12rfs..!!PRO!e_l~ _!OE.O.!l!e!e.at_d~ !_O,! .2,t_d2.,e_a~t!e.!. · 
1 ' 

_!!Ole!!s_d.!, R_r.,2.d.!!c_!l.2,_n..!. !_n_m!m.! _!~~P! iU!_ _!&_o.9..n.2,e.e,t,!a_:i,2_n_d~ .,2.es 

· .!!oze.!:s.&. ,tl_e!c!.u.! 1.~ .... 02,o_Eé!_a!,1,2.n.,_ !~_d!v.!_s!o~ 111_ t!a!a!l_d!,n!. 
,!e_m_!ID,! ~r2.o~s_d! Rr~d~oli2,n.,. !~_dE_m!D!t!O!! !e_l! !!a..tu.:.e_P!,r;.. 
l'homme, le libre développement des forces produotives de la 
stoiété. Il n'est compatible qu•aveo une production et unè so­ 
ciét4 étroitement et naturellement limitées. vouloir l'éterni­ 
ser eé serait comme Peoqueur le .. fait remarq11er à juste titre, 
" ••• déorètel' la médioori té g~ué~a.la ••• " 1>arven11 à un oerttlin . 
deg.r, de développemen.t ·11 produit lu.t-mime les moyens matériels 
de s~n propre an,antisaement. A·p~rtir da oe ~oment il s'agite 
dan,· Jtt ee!~~-iô lti sooiété deè forces et des passions qui se · 
sentent enoh&'lnées par lui. Il faut. qu' i:J. soit anéanti, et il 
l'est effeotivement •. .Q.e! !.nfa,!!t!a.!e!e_!!t._!e_o&a_Eg!_m!n! ~e! !('l,9!!,S 

!n!i!i!U.!l!. .!t_é.1:.a.:.s_d,! 1,l;lJ_tO!ll.[t!_o!! 2.n_rtg!,n!. E_Q,!!O!!.n!rfa_py '. 
l~ so·o1été; la tra.naformfàtion de i~ pe.t1 te proprié;té a.pparte:na.nt 
Fëeauëoiip d'individus en propriété ênorme de quelques uns; l'ex­ 
propriation de la. grande rnasae· populaire que l'on dépouille de 
sas terres, de ses moyens de e11bsiatanoa et de aee instruments - 
de tl'avail; oette· .terrible et diffloile expropriation de l~ m~s­ 
se poptill:ftirè .~orme 1~- .pr.Shistoire du CAPITAL ••• " 

Oette page est 'une des pl.us belles·· du OAPIT.AL. En mime tempe elle 
exprime LUle v~e des phénomènes hiator&oo~~conomiijues remarqu~ble. i.tarx, 
il Y 'à un siècle, exprimait d'une façon claire la notion de pro.Priété 
Pri 'Vée individuelle .et de propri6té privée aooia,l~ du OAPI TAL. Q,.ua.n.d 
Bettelheim et les trotskystes (+) parlent de '~la disparition de·· la 
propr1.~t~ privée sue les moyens de production en U.R. s, s." ont-ils 
en vue, le fait certes aana· précédent dans l'histoire d'une ~xpropria­ 
tion de oerta.inea individus.li tés cap! te.listes plus rapidement .et plus 
immédiatement que partou.t ailleurs, au prof'it de l'·Eta.t? . .· 
Maris ql11 ~st derrière cet Et'a.t? . 
Et vJ:a .. à.vis de·.1a classe ouvri'èra de toutes les Russies, les moyens· · 

· de produot~on ne eont.:.11a pa.s propriét·é d'Etat·?, . - 
C'est à dire propi-iété privée sociale qui las contraint a livrer le'ur. 
force de travail.·à vil prix, a,.peine cle quoi l'entretenir? 

.. 
I • # • • : • • 'Î .... - - - - - - - - -- - - - - - - - -- - - -- - - - _ .. - -- . - . - ... - - .. - ~ - - - - - - --~ - - - - .~ - - ~ - - . - - - - (+) ... Malgré la brouil·le momentannéG et apparente dg ceux-ci avec 

celui-là, 11 noua ·est permis d'affirmgr qu'il n'y~ gntre eûx-qa1une. 
querelle de taotiq ue , .. de forme et. p.ureme:nt --verbale; Be t télheim et la. 0Rev. Inter." exprimant théor1q11emen t d' urie façon trop crue oa qu ' est 
le contenu et. l~ tendanoe réelle d·11 trota~eme: une gl;luohe du ·stalinis- 

, me qui ne peut s'·oxprimer da.ne ·1es frontières de 11 impérialisme russe. 
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Q.U~tJst-ce que l'i' -différefl.ce entr.e· l'à propriété prhréa antérieuie au 
ot\pi tal~sme et la. propriété p.t'!.vée oapi taliste? 
c• est un non e ens .d e dir.e qu' u.:11 quelconque capt taliete possède des. 
moy.e;13 de production INDIVIDUELLEMENT. Il Le s ·possède dans un sens 
de olssse par0eq~e sa s~t~Bt!.on sociale lui permet de recevoir une 
pertie des f~ults d3 l'e~]loitetion de 1~ classe ouvrière, oelà, soit 
au prorata d1un oapit~'3.l ao t son, soit ae Lon une fonct!on sociale d'ad'­ 
mini3t~ation ou de C:::.!'e~t-ion da la ~.roduo.tion, du CÀPlTJ.L. · 

t 

0 
•••••• Dès _que ce p.rooês de transformation Q s11ftisamment 

d~oompoaé, pour le- fo·nd, t\USsi bien qlle pour la forme, la 
vieille société; dès qu,e les ouvrlers ont été changés en - - - -·- - -- ... -- - ""- - ... -- - - - --- ....... - -- 
J?rJ?.lfü!i!e!. _!t_l!U!,a_o,2:1!rJï..1_2A!. _!e_ t!_a!.t;1,!l_e!!. .Q~I,.P.J! .a.•."!·!·! 
" .•• aàs qu.e·le mode de production oa.pita]J.ste se ~uffi't; a lu!­ 
màœe. la ·sooiallsation p.rogressive .du travsil et lf, trans:tor ... 
nation oons~outive del~ te~re et des autres moyens de produc­ 
tion~e~ !_O!~E_s_d~ fr~d~c.!_i~n_c.2,m,!!lUE:_a.2. ~a.::,è~qJ!e_e.2,c!_a,le!e~t - . , . . : 

'!.ql.2,i!é!•~e_! R_a! !A!.t! !' ~X}!l',2.P,ti!_t!o~ !e!. l?_r:2_P!,ift!1!.e! 
. - \ . 

Rr!vfe""1'p!eEJ1en,! ~! !orm! il~!!\'~l]:e~ cette expropriation e' o- 
père par le iea deà lois immanentes de la produo~ion oapità~ 
liste elle-m.eme, par la centralie&tion des oapi t.allX ••• ·" . , 

' . 
" ••• Le syetèm~ d'appropriation capitaliste dicoulant d~ mode 
de produc~ion oapital.;.ste, et par. s11ite la propriât~ privée 
capitaliste, constituent la première négation de la propriété 
privde individuelle fondéë eu~ l~ travail personnel. Maie avec 
la f~,..talité d'un :p.rocèa naturel l~ produotion capïtaliste en ... 
gendre ea propr·e pégation. 01 est la. négation de la. négatio.n ••• " 

· · · {Capital .. Molitor- PT- 27! .. 2-3-4-) 

Ia propriété ·individuelle pr~oap.t tallste eet détruite par le 
~•p1ta.l1sme monta.nt~ La grande masse dll peuple eai expropri.ée de ee a . 
IIOJena de trava.11 incii'O'iduels et est ti-ansformée en prolétàri~t quJ., 
de par l'&volution ~e sa situation sociale et de par l'évolution Œ~ 
oapi talisme, dev'iènt travail e:xplo·1 té socialement. C' èst la pro.Prié- 

. t4 privée oapi ta.liste qui' oppose ie CAPI'TAL au TRAVAIL. La proprlé·!ïé 
privée oapi tallste est dono la première né·ga.tion de la. propriété 
privde individuelle sur les moyens de production. Elle devient une 
Prop1'.1été eooia.le d'un ensemble d.' individus et, plus g.énéralement, 
4' une classe 11ooiale détenant l'en-semble des moyen~ de produot_ion 

.. 

------~----------~-~---------~----- - - . - -e- - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - W - - - - 
~ 

le oontenQ et la tenda.nce réelle du t~otskysme: une gauche d~ st~ll­ 
n1eme. qui ne peut s'exprimer dijna les·frontières da l'impérialisme 
~Qsse.- 
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et lui pe~mettant d'avoir h sa merci une autre classe sociale qui ae 
livre obligatoirement oomme travail·salarié à l'exploitation de la 
ol~ese qui possède l'ensemble des moyens de proô uo t ion. ~ 

Mals le procès de production capitaliste produit lt,li .. m~àle les 
oond1t1onà de sa propre disparition: la r~volu~ion pol~tique du p~o­ 
lé-tar1at ~Lli llli pe.rmet de a' empare!' des moyens de produot1on qui 
so·nt déJl, sous .la forme de propriété privée eoaiale·cs.J?itallste, 
une propriété oommu.ne et colleotivè d'une classe, La rdvolut1on so­ 
cialiste constitue l& double négation de la propriété privée indivi­ 
duelle sar lee moyens de produat·ion. Négation c}(I la propriété privée 
individtielle = propriété privée· so'oia.le ·d'une olasse, . · 
Négation da la propriété privée oa.pite.llete = n~gation de toute pro­ 
p1'1été .sur les moyens de proquction = ndgat1on de to'utes oontr,1dic­ 
tione eco:nomiq,110-a entras classes sooialas. 

La tende.noe .h1atoriq11e du ·eooia]J.sme est aeae à. la. ré.duction 
révolutionnaire dee oontra.dlotions économiques entre pr1v11~.giés et 
exploités, exa.otement le oontra.1:e: d11. "eoola.li eme d'Etat" d,e Mone·ie11r 
Charles. BETTE·LBEitŒ". · Lui, voit'' cea oontra.diot~ons ·sa· renforoer:,et 
l 'Ete.t "d&pt$r1r au. fur et a' mesue. qt1' "ile" (,aa àxplo1 tés-".la· cou­ 
eae la moins pzivilégiée è111,roiêtaria1t?)·q11' ,:ILS" prennent l'habi­ 
t11de de lelll' éxploi tation" f :.- Uil tel :phê.nomèné; est ·untque ·da.na l.' his­ 
toire et n1exi~te--ci-11•a;·1•état cl'~bs.trao.tion formelle .dan·s les "couches" 
-bau temant soèialieéee. de l·' énliilentieeime oervea.u qu • est Mr. Ch. Bat·tel- 
helm .. économ~-e.te-eooiologue. ·d1:s_t1ng~é~. . . - . 

.. 

. . s~ ·Marx. eq,'loie aoLivent •. (dans le. lorig texte 01 t'~ plus haun) ! 
,~(la tin 'dt l.& ,premiè're pe.rt1e du .Ca.pl ta.l, p~.rtie ré~lgée enti~,re­ 
~ent par Jarz llli-m~me et p11bllée de son vivant, et ou 11· renvoie 
1ntent1onnel1ernent au ''Jlanifeàta· des commun~stes", le tout. adapté· an 
n1ve!ll.l de la .. lutte. de ·olaase avà_nt IS?O)-, des· phrasas telles que e 

0 ••• 0be.qtle, oe.pttaliate en tue beaucoup d11àtltre$.i.11 Oil 
".,. l' expropria.t&on de beat1eoup de oa.pl t~ll s tes par queûquea-uns 

' . If, 
~ ' . . .. 

o' est pa.i'ce~L\e ,,o• est -effeotivé.ment le oar.aotèré dornlnant du oapi talis-. 
me -libéral et da la libre condurrenoe, qui fletiriasaiaht du tempe où 
Marx .Sor1va1 t eon oapi ta.l, et -awtu~l la. ).1.1tte ëie classa de l'époque 
deva.1 t a' e.clapter. O' est oe · qui :ttU t qlle oe. paasagé. dn CAPITAL l'envoie·. 
a~ Manifeste Oommu.niete, l'~n et l'$atre sont âaaptJs h l'un at a - 
l'a11tre. Celà li' emp3ohe pas .Màrx dé voir' beaucoup p;us loin théori- ,, 
qu.ement, coa.ne noua l'a.vons vil poul,' des éor,1ta ~tei,1eur.a m"ame au 
'Manifeste, ooinme Eoon.:Pol. e·t Phil,, et oo,mme · nous le verrons plus. 
loin dane d •·autres pasâages· du CAPITAL. 

La oonoentration oapi talla te en cartels, monopoles. et A trusts, 
puis, à notr'e époqµe, le oontr8l~ perman~nt de l'Etat et.m:eme la 
posaess1on par l'Etat dee prinoipaux moyens .da production sont les 
phénomènes Q.111.ont s11rgi dans l!l soci.été, depu~s. · 
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.,r 
' 

. . Oe q,ui est ,tonnat;1t., o' est oa·tte disouaeion a11tour de lJ bl119ea.11- 
crat1e "nouvelle· olasge" ,•( die~usa1.on avec va.riantes et du reate. 
pa.s nouvelle, car ce n'est pas ·une invention burnhamienne me.ia 
tro·tskyate, mai~ qui ~ at1rtou.t aU3011rd' hu~ acquise les faveur de 
oe~ qui eutvent 1:1a mode l1~t&ra1re": un monda hétérooli ta de lao­ 
tep.ra assid_us_ d~ "d~.g.ge.sta", bou~g:eoi.e amérioanophiles, oer tains . 
"héro.a" da. la gauche .. soc1~llate, -to.ut penauds que le Rdvérent.. pèr~ 
Bla.m ·et. oonsorta ëu M.RP. leur .lit ·prie leu.r 3° Foroe1- o.ertains 
trotakystee,- ·qui· se .doivent"d''ètre ·pr,sente" pa.rto11t,- et enfin, 
u .en. bloo". le der~.ler· congrè.s ana.rohiste, -qui oomrna tout oongrèa. 
an~ziohiste ne représente rien puiacttle tout le monde est d'aooord 
po11r dire <tu' il e et en aé·eacoo~d •• ·• )..·. .'. . ' . . .. . ...... 

• • .. • J . \ r r - . . . . 

Oe p.hé.nomàne., {,la· bureauc~a.tfsation de la olaeee oap1 te.liate).,i · . 
eet 12n phénomène historique nfàtl.lre_l et normal cl' une olaf;)s.e e,t· d' im 
n:iode· de production qui. contiennent e~ ellX-m~m~e des con~.;.tadiotions 
dont· la principale est. qu'ils se maintiennent contre l'eta.t mime, ,de 
dév~loppement des foroès_produotlve~. · 

(' 

Dans une ~ès1,1re moindre,• en fa.ie8illt une oomparaiaon .historiqùe ·. 
et. aen abe.ollle-, la burea·tioratisatlon de la noblesse, la: oon_o-entr.~~ ; 
ti.on dtl. po.avoir en monarohia a:bsolue, tout en étant enoora typique­ 
.ment au ·téoda.llame, sa forme la pl~e aohevd·e, .présuppoeaierit· ,âéjh. 
une :to1•me d1Eta.t bo11rgeois, o•e.àt k dire la d1epa.r1t1on eu ·:réodalis- .. 
me •. De ~3me, l'Etat· bourgeoie-oapi ta.liste·,. au point de. b'tir.ea~~~a,ti,.._ 
aa tion où 11 ê~ est auj ourd r hu.1, ·p1".~e11pPose. sa d!epari t ion~ La., .b~~(;311U• 
oratie ll' est pas ~ ph~nomène histor1Q.Ll9 uni-q,ue, o' est une excrois­ 
eanoe et une .hypertrophie Qa la classe qui ee maintient contre les 
lois historiques et économiques de son propre systême et présupposent 
lln boulevel'eement social pr_oohe 011 .. en train de a• aooompllr, et non 
une nouvelle classe. O'·est · la mime al.asse atteinte ·d'une mals.die . : 
oh.ron1que. et· 1noul'àble. · 

Jamais un seul 1natant, m. po~r Dtx n{'pour Engels, le .. ph~n:omi'.~;: . 
. ne· l'èprtSeenté par les différentée phases e1.l'ooessi"tes. d' évol,ution 
de la. oenti-allsation de la. propric§t·é oapi ta.liste, des mains de plu,~ 
eielU'a dans· les. mains de q11elci:11ee 'uns , -<le~ m~ii;is a·e. quelques' uns 
4c.œ les aasooia.tiona de oa.pi talle tes, lea oa.r tels, sous forme.' de . 
rnonopoleâ ou. da truste, et enfin des oe.rtele au os.pi talisma .d1Eta.t, 

· ~amaie oee phé~omê~es n•·ont ohangf! ,poil~ euz, le caractère. fondàm1~:i- 
tal, pr&4omi~nt, d11 mode· de produotj.on oa.pi tall ate: . , · . . .· 
oppoaeJP le CAPITAL a11 rnA.VilL,• a·tra 11n mode de pJ'o.duotion qui pr~~.: 
4111t et i-eprodl.lit d1.1.0apita1. par la reproduoti.on et l1a.ooumula.t.i~n,, 
et 41ont le bLlt essentiel est. d·e prod tù.re d.e La pl11e-valu.e.. · . : 

· · J».De le pa1ea.ge aQivànt ëu CAPITAL, il eet p!lr1;1o·ù~i~r·e·maf'l:t 
ouaotài-11t-ique que , po·ur M.\utx et pou.r Engels,: l'évolution. du..,capi- · 
,alJ.erne pouve.1 t très bien oMng~l' la ·torme o.rganiqttèl<'-~::J.9 .. lclasse 
oapi tal1ate et 4e la oorioentration de la pl'opriété industr.-1.elle . 
entre lea me.ina de gl'&ndeà eoo1ét4s pa.r aottoné ou de l'Etat.,. sans. , 
e!langer pour oelà la strLlqtlU'e économique fondamentale de·l~ socié- · 
, •• oelà prouve également que le o~P1.tal1sme d'Etat n'est ni uns 

. , . . 

.. 
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-"nouveau td" t ni une invention de turbulents" gauchistes", si oe n'est 
une découvertes de nombreux socialistes et dont lès marxistes Marx 
et Engels ont.fouxni de nombreuses fois des tentatives d11nterprêta­ 

. tion .scientifique~· 

Voici quelques·gr~nds passagéa de l'évolution et de la tr~ns­ 
formation du capitalisme chez Marx et Engels: 

" ••• .Avant d'aller plus -loin- faisons oa,tte remarque importante 
· ~tl point de ·vue· économique: · · l · · 

Comme la· profit prend ioi· la, forina pure de l' lntér~t_, oes · en­ 
ttapriaee restant posai b ;tes tant q,u' elle a donnent titJ· l' intér~t. 
O' est mime ·lti. une deè rai& ans qui arr'êtent la. baisse du taux 
de proti t général, ·parceque oea entreprises, où 11 y a un é.,. 
oe.rt formidable entre le oapi tal oo-n~tant et la oa~1 ta~ varia­ 
ble, ne concourent pas forcément à l'égalisation du taux de 
pr_ofi t général ••• " (vient une· nota, ·da Engala· do.nt noua parlons 

· plue loin) · 
"••• C'est la suppression du'rnode'de produotion capitaliste 
dans. ae mode m~ma, dono une oont~ad1ot1on qui ee·d,truit el1e­ 
m3me et ne ·paraît de prime· abord .. 'que faoil1 ter là passage vers 
une no-uvelle forme de produo tion.,.- .Dans la réa~i t6 no U'B retrou­ 
vons oet-te ·oontradiotipn. Danfi oertatnes sphères, o' est l' éta 
bJ.iaaement du monopole et l'appel'~ l' interve~tion d,e l'Etat. 
Il se .r-econst! tue une nouvelle aris·to·oratie flnij.noière, une 
no11velle oa tégori e de p~rasi tes, sous fo:rme de fa! saurs de . 
proj~te, -de fondateu~a èt de direote~a~ qui ne le e~nt·que de 
nom, tout un système de tromperie et d'eeoroquerie dans 1~ 

· coneti tution d'as socié·tée, l' ém.tssion et le oommeroe des actions. 
C'est .la production priv~e sana le oontr6le de· 1a prop.ridt, . 
privée ••• " 

Cette belle .§poque. des _escroqueries bours.t.ères{9-111 marque sur- ·. 
tout la fin du XIxo siècle et dont le début de oè aieole a,vu enoora 
Ge~granda "eoandalae) est· aujourd'hui· devenue de l'histoire sana que 
oelà en a.1 t fonde.mentalement modifié la struè,ture et le f.ond de 
l•analyae·de Marx •. 

La note d'Engela ajo.ute, pour donner .enccze plus de fore.a a. l' 
Jd4e fondamentale de la. différenoe ·entre la f.orme et la struottU'~ du CAPI'.I'AL: ' , 

" ••• Dêpuie que M~rx a éori t ces lignas~ il a•e~t oomme l'ori 
ea1t. d~veloppé da nouvellea formes de l'axploitationa indua­ 
tr~elle q~i représent~nt la seconde ou 1a· troisi~me puisaanoe 
des· sooiétés par ac'tion •.• ,.._ · . ~ . 

• • ~ r " 
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])ans cette no t e., E11geJ:s exp Lt qu e clairement 
I) que c et t c cGlltX"alisation est nécessaire a cause du manque 

de d~boach~s-·· · 
~) qu'elle existe d~jk h la puissance de mon~pciles interna~ 
tionnau~, et que celà _peut aller jusqu'à 

·" •• ~ l'appropria,tion par la socié~é t o ts Ls, la Nation ••• ~· 
(Oapital-Molitor-xr ... ~s~-3-) 

Dana l' An t i-Dtlr mg , Engels est 'e nco re plus préoi s ·et plus net. 
Dans cette par t Le , il entend bien montrer le ·r8le réel des "aooie.lisa ... 
t1 ona'! ; il entend bien pousse!' j uaq u ' au. bout les possibilités ett les 
néoes_sités de Lt Ln t erven t Lon de-,·1rEta.t dans les affaires de la bourgeoi­ 
sie, et il montre t rè s bien, et ceJ:à à la fin d11· xm ème siècle, la 
signification du réformisme, qu'il se nant f ea t e auj-ourd'hui. sous l'é .. 
tiquette trotskyste au. "pr o gra mme t rans I taire", ou sous celle selon 
11:l.quelle 1~ "bur eauor ar te" est· né c e aaa Lr e à. la.·11construotfon CÎLl .ao cd a- 
lisrne" de Bettelheim;· .. · 

du 
de 

· D' aco r d , il f!:l.it- ressortir que les con·trd.d-ic·t1ons ·et les c.r-i,ses 
système oapit;1.llste 1e pou seent aans cesse a. concentrer les moyens 
production... · · · · ·· 

"\ •• pouseen t a cette forme de, soola.lisation . de moyens de pr oâuo­ 
tli On en masses. oons i dé1.•Ej.hles 'q_ÏÏe-n~ÔUS :r'enoontrons dàlollS les di ver ... 
ses sortes de socidt~s .par ~otions · · 

' . ' . •• • . A un. certain deg.ré de 1<hreJ.oppemeht oette for:me m~me n'est 
plus ·s:Uff Lsan te: le ·.rüprés er; t9,nt officiel de la sooi été oapi te1lis­ 
te, l'Etat, est obligé d1 en pr e nd r e ·1a. direction·( ici notre qui 
viendr~ ~ la suité)~. Cette n~oessité de les tra-nsforrnet en pro­ 
priété de l'Etat se ·m!:inifeste en p·remier lieu par les· grands or­ 
ganismes de cornmunicat.5,ons.(postes, té-légraphes, chemi_ns-de-fer). 
Si les crises ont révélé l'inc~p~oité de la bourgeoisie à plue 
longtemps administrer les forqes productives modernes, la trans­ 
form~tion des grands organismes de production et de· oommunioation~ , 
en sooié tés par actions et propr i été de l' Et::l. t.1.: .!!!Ont::,e q~e l.:!, 
bo~rae,2.i_ê.i,e !!.' ~s_1?. .P..t1! inélisp~n~n).J}-~ E_OE_r oe.!_à. Toutes. Tes ?'onc­ 
tions soci'â'les du capitsi.Tiste. sont actuaTiernent remplias pt:ir des 

1 
, , - emp oye s s~laries.,." , 

,• 

· Engels ne parle pas ici ô es dif:férentes f ~çons 'dont 'o e's é~a.tisa ... 
tions ont ê.té opérées, avec o u sans indemnités, mais oelà ne semble 
{:>tl.S le tra.o~eser b e auco up , en effet, ces ét:i.tisa.tions sont, certes: 
un pro~r~s (fl.u XIX ème ~ièole), m::J.:Ls il s ' angag e ma.~ré oelà, sur 1~ 
chemin de la critique an réformisme.Aujoi:.ird'hui, l'eta~isation et les 
"aoclallsd.tiona" sont devenues les mots a 'ordres de guerre des .partis 
reprdsent~nts du capitalisme ar~tat, 0168t k dire de l1&8pect ~ctuel 
de o one erve.t i cn de la société ae classes représentants do\o1..t le trots­ 
kysme est une petite "aile gauo he" (si 0~ terme peut encore ~;::1.rder une 
signifio::1tion c1ujo-urd'hui). voulant fa .. ire de la tac t i que va.l.:1.ble il Y 
;i un siècle, la tactique "de lutte de clB-sse révolutionn::i.ira" d'a.ujour- 
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d' ha1, 1le ne font qu'aboutir dans la. pratique journalière de leurs 
mots· d'ordres revendioatife, quand leu.r .formulation a par un hasard 
extraordinaire un écho que Loonque , au oapt ta.lie me d,' Etat. 

"··· Toutes les fonctions sociales du oapitallste sont actuelle­ 
ment r&mpliee par dee employés salariés. Le capitaliste n'a plue 
d'activité sociale, hormis celle à'eno:i.lsser des revenus •••••• 
••• S1 1~ mode de production oapitaliate ~ commenoé par ~liminer 
les ouvriers, 11 élimine m~intenant les oapitaliatea et laa relè­ 
gue, tout oomme les travailleurs, dans la popul~tion superflue 
quoique paa tout d'~bord encore d:àOB l';1rmée de réserve industriel- 
le, ~ 
Maie nl lt1 tri:U1sformation en aociétéa par action, ni la transfor­ 
mation en pro pl' lé té de l 'Eta. t, n'enlève au:· f oroes produ~tives 
lelll' q U!lll té de CAP! TAL ••• 11 

. 

Pofll' Engels 11 ne s'~gi t pas dé que atd o na s·eoond~ires, e~ si les 
formes extérieures des moyens ·de production ohang e ns , a' il y a évolu­ 
tion ( et o ' est no r·mal q11' une so oi été. ne soit pas un scnéms lnf lexi ble )" 
ce qui compte pour déterminer ai osa différentes phases de itévolutton 
restent d~s le oadre général du mode de produotion capitaliste o'est 
av!.n.! .!,o utq,ua les foroes pro duo ti vas .suiven,t ··1e pro cè a de pro duo tion, 
?•tàoo11muT:ition et de répartition o~pit~liste, au sans le plus g(fn,.ral 
que oea termes peuvent exprimer; et qua le''o~pitaJ,." a:i,.it toujours oppo .. 
s4 scue oette forme au "tr:1vail". ~11.t•au11axa~u,atlii:ia.:t:tœzaa. Tou tes 
oondltlone indlapenàa.bles a lc:i. poursuite du, prooè.s da produot1on- oap I ... 
1.aliste. · 

Et qu'importe si oette p~opriété o~pit~liate est entre les mains 
de peti ,a oapi ttillstes, .d e grwids oapi talistee, de eooiétéa par action 
ou de l'Eta,, QU!lmporte du point de vue "purement ,oonomiqua" da 
soh,rn. àe la reproduction oa.pi t;l,liete, mai a non de la. lutta da classe 
qa1 va~ie eenijiblament et doit s'adapter a la nouv~lle évolution de 
la. eooidté. · 

~ie revenons au d~veloppement d'Engela: 

•. " ... ri1 li:i. transformation en pr.o-priété. de l'Etat n'enlève ~ux for".9 
oes productives leur qudlité de C~PITAL. Pour les aooi~tés par 
action o' est chose manifeste. Et a. son tour .l'Etat ·moderne n'est 
~~e l'orga.n1eat1on que ee àonae la sooi~té bourgeoise pour main­ 
tenir las conditions génér~les extérieures du mode de produotion 
O&pit~liste, en face ôee empiètements t~nt dee travailleurs que 
des ~~pit~lietes individuels, L'Etat moderne, ~uelle qu'en eoit 
l~ forme, est une maeh Ine essentiellement ca pl taliate,. l'Etat 
des oapitalietes, le o~pit~liste oolleotif 1d,al ••• " 

{Anti ... DUr lng-III-4~-3-4-5-) 
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' 

Et que l'on ne .v i enn e pas no us ô l r e que c'est là une boutade .ô ' 

Engels. Dans la note qu1.il ajollt-e, Engels e xp Li q üe pourquoi il .emploie 
le terme n, •• est oblJgé •• '." quand il dit . 

" ••• l'Etat est obligé ,d1 en prendre la di11eotlon ..• " 

" ••• je dis est· oblig_ë , oa r c'est seulement au cas ·où ·1es 
moyens de pro duc î ion-o ü èf e oomœunt ca ti o ns é chapp en t réellement 
par leur croissance démesurée à l~ direction des sooiétés par. 
action, c'est eeule~ent lorbque l'~t~tisatJon est devenue éoono­ 
mi quement lnév i. table, o I est seule-ment a Io r s que mgrno réalisé~.· 
pa.r l'Etat actuel ••• " (ayons uo ujo ur e p1•ésent a :l'esprit qu'Enesle 
,cri t au XIX ème siècle)" ••• elle repr.ése;ite .ur .. progrès économi- 
que, un stade préliminalr~ hi~ p~iee de1p0Ssession de to~tes ·, 
les foroes productives pbl.r la société mame.· •• ". 

Ce qui revient a définir 1~ dialectique du développement de la 
orise_du oapitalisma qui ,orée lui-m~me les conditions favorableu a ~a 
propre disparition. · 

0 
••• M!iis, 0 pourau.it-il,"1 on a vu dernièrement appa.rd.!tre un · 

oert!:i.in f~ux sooialisme",-(11·n':J. fait, hélas que se renforcer)­ 
" qu ! , dégénér.~ t m~me, .ça et là en quelque servi li té, · à'éolare 
d'emblé-e socialiste toute ét=1-t1:=::at1on, mgme celle de Bismark. 
'Certes, si 1•étatia.ati-on du tabac était une mesure seclaliste, 
Napoléon et Moatternio.h compteraient p~rmi les fondateurs d.u. so ... 
olali_sma. Q,uand l'Etat b e Ige , pour de très vulgaires rti.isons 
poll-tiq uaa et f·1n~noières, a c one t.rui t llli-ml3me ses princi pa Le s 
lignes da chemin de fer, qu~nd Bismd!'k> s~ns ~uoune nécessité 
.Soonnomi-que, a étatisé les pr Ino Lpu Les lignes de Prusse, tout 
simplementp pour €itre a .mima de mieux les Ol'gd.nisor _,t les ut t ... 

· liser en vue de la. guerre, pour fa ire des employés d'e ohemin de 
fer un bét~il électoral au servioe du gouverne-ment, et aur t ou t 
pour a~ proourer .une nouvelle source de ~xBfxtsx revenus indépen­ 
·danta des déoislons du Pdriemant, ce·n'ét~ient pas le moins du 
monde dea meau~es sooi~listes ni directes ni indirectes, ni cons­ 

. oieàment ni Lneo ne c Le mmont •.. sans celà le oommeroe ·m:.i,ri time roy~l ·· 
la manufacture dè pc r o e Iat na et jusqu':::1.u taLlleur de la c ompagn Le e: 
d!i.ns l'arméé, seraient des .institutions· sooialls tes ••. 11 • 

(Anti-DUring- III .. 42 ... ) ... 

De Biam:1.rk à Staline, se sont t ouj our s les mêmes "sooL,-listes", 
lea temps ont seulement cb:ingé d~ne· oe sens que se sont eux qui sont 
~h4rgéa, un peu partout .-de''.f:ilre" la poli tique ".ré:-.1ctionn:lire" qu e 
des Bisrnd.l'k pratiqui:iiont hie,r avee l' :lppui de ce r tu Ins , On compr enô 
qu'il y :1it des. Bettelheim et des.'Md.l'"~inat qui volent dzms l'Etat 
sta.linl en une "étj.pe construotive' v ers le ao nl'a Lt ame (tr::1nsi taire)", si 
hier des "socialistes" ont pu ô.pp'eler "soci1;1.listes" les na t rona ï.t ee t rone 
de Bie m:J.rk ou de ·1u. III ème rép~b liqi;,. e fra.nç.tii se. De a" sooi-.~1is tes" e x ... 
p:.i,nsionnistea prus·siens eu fl'~nçais, .aux ''communistes" lmpéri::üistes 
sta:linlens, la routà est la.marne il s'agit de fa.ire des ouvrier, avec 
une oertaine dérnagogie,du béta.11' Jlector~l et du -bétail pour 19. bouche­ 
rie impêri~liste. 

( I er chapitre s su i~r e ) ·:r.1:II LITP.E , 
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POfI_!,llîJ! _E! _P_!!II.0.§_0!:,ijlE_: ~E_LEN.!_N! _A_ .!fARPE'R_ 

ou une critique de l'oeuvre de Harper: 
1 "Lénin• als philosophe" 

Lee OONOLUf:IONS DE 84RPER EUR LA REVOLUiION RUSSE ET L'ASPEC'.r DEe.IA -~-----------------------~--~~--~-- 

Il y a ·trois fagone de oonsid~rar la 
révolution r~ese. 

a) .-La pre!J)ière est celle àee "sooia.listee" d'1) tout poi"l, droi"' 
te, centre et gauohe, révolutionnaires et o-êe (en ~uesie), inddpend~nts 
et tutti qu~nt1, ailleurs. 

' ' ' ' 
•vaht la :évolution, leur perspective ét~it: la ~évolution ~uaee 

sera ünër,v0Tulïën""1lëurgeoise démooratiqûe, au sein de laquellet• 
ddmooratie bourgeoise, - la nLaaae o~vrière pourra lutter ."démocratique ... 
ment" pour"sas droite et .ses libertés" • · 

... 

Tous o e a me saâ eur e étaient, naturellemènt,. en plus de "r4volut1on­ 
na1ree démooratea aine~", de fervents défenseurs du "droit dee peu­ 
ples à diapo ser d' eux-mêmes", et ar ri v~l ent h la déf·enee de la na tion 
par le dé.tour d'un internationd.llame a. sens unique, partant du pacifis­ 
me et aboutiss~nt k l~ lutte oontr~ les agr~esaura et.les oppresseu~e. 

· Oes gens là. ét~ient des "morf..llistes"· dans le plus pur sens du terme, aé .. 
fendant le· "droit" et la "liberté", a.v ac un grand D et un gr~d L, des 
p3uvrea et des opprimés. 

Blan en tendu, quen ë 1~ première révolution., celle de Février éclat ... 
t~, o e fut un torrent de Larme a ô e joie et d'a.llégraa,ee:, 1~ o~nfirmation 
de le:1 sa In te perspective, enfin,· la :sainte révolution t~nt a t t enûu e , 

Ils !:i.V;;ï1ent seulement ·oublié que le coup de pouo e donné p:4r l' meuz-, 
r~otion génér~le de fdvrier ne f~i~~it qu'ouvrir les portes a la vraie 
lutte de ol~sses des ol~sees en pr~s,noe. · 
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Le ·tz~r tombé, l!:i. ·révol'ution boµrgeoise en voie d'a.coomplissement 
au -sein in même de la. vieille autocratie, signifiait le pourrissement 
d~ cet appar.et L, et la néoessité de son rempl~oement: 
Fevrier ouvre la porte a la lutta pour le· pcuvo Le , · 

Au sein.de la Ru8s1e m8me, t%at• quatre forces se rdvêlent en pré- 

' 

senoe·: 

. I) l'autocratie, bure~uoratie fdodale gauvernant un paya oh le sran~ 
capital est en train de s'inst~ller · 

~) bourgeoisie et· petite bourgeoisie, grand oapi ~al, directeurs 
d'industrie, et élite intellectuelle. Moy'enne propriéte foncière,· etc •• , 

3)la grande masse de la. p~yea.nnerie pauvre a peine sortie du ser.;. 
va.ge. 

4) intelleotuels et petiie bourgeoisie prolétaris~s par li crise 
du régime et du p!:;\ys, et le grand ·prolé:baria.t Lnô ua t r l-e L, 

Les éléments "réactionnaires" (les ~ou tiens du régime ts~riate) , ... 
s'4ta.ient eo nva incus de l'inéluctabilite et de la nécessité de l'intro­ 
d uotion du grand Oti.pi talisme im}us tr-ie·l en Russie, et ils n ' ti.spira.i ent .. 
pas a dutre chose qù'a ~tre les gér~ts et les genfüumes du'·gran·~ oapf ... 
t:il financier étranger, au prix d'un conservatisme sooi:àl a eu:x·tavo·r1:.1o­ 
ble, le maintien du système bure~oratlque imp.éria.l, la "1~ béra tion" ·au 
servage, nécessaire a foqrnir une m.::1.in d'oeuvre0·à l'industrie, tout. an 
ma. intena.nt le haut contr$le de la bureaucratie et de ~~ nob Le eee. su-r 
la moyenne paysannerie, considérée comme urie old.SBe de· mét!:i.yera. · · 

' 
Ceo.i éttàit, évidernnent, déjà, la "iévolution bourgeoise"• Mals 

l~a foroea aocid.~es qui entr;:;1.ient sur l':;irène de l'histoire ne .ten!;l._ient 
pas compte des çlesider~taa de la bur eau o ra t îe , Le oap i td.l lntro·dui t an 
Russie, oelà signiflét.it, d'un o8té le prolétariat·, ôe l'autre l=i;. 'Ol!lsae 
capitaliste, qui ne se oompoae ps a que des possesseurs de· oapt taux, 
mais de toute .l::i. cIa ss e sociale qui dirrige effeotivement l'industrie 
et administre la. circulationdea capitaux. 

L'importation du ca.plta.1 eut pour conséquence de révéler auz pld.s~ 
eas dirigeantes ~usses, d~na le sens le plus l~rge au terme, toutes los 
_posaibilitds db~r~es de développe~ent·que pouv;it fournir le oapitalia~ 
:me à 1~ Russie. · · 

Se oré~ient donc, au sei n da o'eS ol~sses, deux tendances ambivalen­ 
tes: la. _premiè~e, né o es af té ô e s e sèrvir au· capi ta.i financier étranger 
pour le développement capf ta.las te en Rusa-le; la deuxième, une tendance 

.à l'indépendance nationale , et dono, à se libérer de l'.emprise de ce 
·OS.pi tal, · · . , · . · . 

Dès l'ouverture au ·cours révo,lutionna.1re, ·1es I>'.iYS qui avat en t in­ 
vesti des o ap i t aux en Russi~, tels l::1. France et l''.1ngleterre et bien 

·"' 
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d'autres encore, comprirent surtout le danger du point de vue des 'inté­ 
rêts de ."leurs" cap i taux, Or, on S;ii t que La mental! té dl:l possèdant, en 
général, e st La pleutrerie, la peur ét~ par réaction le déoh::3.lnement e.t 
1ièxplosion de la force dont il peut disposer. 

Ces pays savaient très bien qu' un. go uv ernemen t démoo.ra. tiq ue' sauve .. 
g~r·derai t la ur s in térits, mi:3.1 s, comme tout oapi ta.lis te, ils· voyaient 
a~ns l'installation a1un Jl!i:iBirl q ue Lo cnq ue putoh réaotionnaire, la possi­ 
b•ili té ·de dicter Le ur poli tique et celle d'avoir effectivement la ma In 
mise 'sur un territoire extrèmement ~iohe- Les ·pays étr!:lngars misaient 
ô on o sur tous les tabled.U:X, aout enar en t tout le monde, .terensky: et De­ 
nikine, les bandes ré~otionnaires et le gouvernement provisoire.etc ••• 
Les uns rao eva â en t de l' arg-ent , d e·s arme a et des oc nseillers t eohniques 
mi li ta.i rea, les au t re s reoeva ient les· 11·oonse·.i ls dé sin téres sé ~" de La 
par t p-' ambassadeur a ou autres conau Le , De plus, a. tr~vers cette g r and e 
b~g~r~e pollr le pouvoir, se fais~i~nt jour ~vec d'autant plus d'~ccuitd 
les .luttes pour 1~ prdpond~rence a:1nfluenoe, les rivalités d'impdria­ 
li arnes , unis pour un jour, se tirs.nt a ans le dos et complo ttant par 
derri~re ccontre l'allié;E!to •• ·• ,eto ••• 

' 
Le terme le plus ~déqu~t pour o~r~ctériser la géographie politique 

de 1~ péri o ô e qui Vd. de 1a première rêvolutlôfi' (février.) à La seoonde, 
( oc te bre), c'est le m::lr!::1.srpe I le c hac s 1 où 11 histoire oo n tempo ra 1ne n' ~ 
pu mettre son nez que tres peu de.t,mps gràoe ~ux publioations, par le 
gouvernement bolohevick de tous les ~coords secrets off~oiels. 

b) L?l guerre -impérialiste elle-mgme ét~1t d~e une imp~sse, 
las QJ.dél.vres pouriss::iient dt1na les "no man ' s Lanâ" sépar:Jint les tr~nohéea 
· d 1 un front -co uvr ant tout l'Est ô e l'Allemagne et - da l'Empire Aus1Jro­ 
Hongrois, et le· sud da oes m~mes p~ya, s~ns que 1~ guerre ne sembl~t 
~tre en pa aae de tr cuver une issue. . . ' 

. · Da.na ce oh ao a génér:il, un peti<t groupe poli tique qui g,Vàit. repré• 
sentê 1r1nternà..tion~lieme révo-lutionnr.iire aux conférenoes-d_e Zimm~l'~ld 
et de Kienth~l, et qui ~valt poad comme principe pre~ier de la renais- 
s an ce d ' un mouvement ouvrier· révolutionnaire sur le cadavre ô e la II ème 
.Internationale: · · ·.. . 

Le prolét'!iriat devr::i. AVANT TOUT proclamer son interna.tion~llsme en 
entr::l.nt en lutte, Q,UOI Q.U'·IL ARRIVE, oo·ntre sa propre bo urgeai si e, l.iY:in t 
bien,en vus que ce mouvement n'est qu'ùn mo uv emenf intern;:;i.tionail du 
pr o Lé t ar Iaf qui doit, po ur' permettre de réaliser le aooi::llisme, s'éten- 
c1re a ux pr tnc ï pe Le e puissances bo ul,'geo'iaes. · 

L:i seule divergence qui exist;:ii·t entre ao o t au a .. démocrates et le 
noyau de 1~ future Interndtionile communiste ét~it ce point fondament~l: 
les sooi9.ux-démocr::1.tea pensaient ré.;;1liser le .soci~lisrne p<il' des "progrès 
da.ns l'élt1.rgissement de la démocratie intérieure" du p::i.YB, et de pluîl 
1;1.s pensaient 'que la guerre ·ét~i t un"e:ccident0 dans le mouvement de 
l' h.istolre, et que penô an t la guerre,· plus de lutteeae cL3.sse, qui de­ 
vaient etre mises~ 1~ naphtaline, en ~ttendant la victoire sur le 
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m;éch!i.nt ennemi qui venait empêcher cette 1'J.utte" de s'opérer "pacif1 .. quement'1. · 
( Il· ùwdr3i t avoir plus d e JJl~ce et .mont!'\êlr les :n::inifestes ô e s dif-. 

férents p ar t I.s , S-·D, S-R etc ... de- l'époq·ue de La guex·re cle I9I4 ~:1. 
1g17- et·des extraits d1drticles de journ~ux de ces purtis destinés 
aux troupe·s russes en -1!,·r::3.nce, et où le "socLilisme" y .ét~it défend,: 
ave o une ·~rde-i.tr .•. vraiment hérotque.) 

. La ·gau.che qui co:mmenç!i a se regroupe; après les d eu x conférences 
de Suisse, av1it ses ~ssises politiques les plus eolidBs autour de la 
persona~lité fie Lénine, ~ l'dpoque presqqe ~otalement isol~. ae ses 
propres ex-p::trtJs.J.ns du pa r t i bolchevik et, même dans la g!":l.:.che ae lb. 
soci~l-oémocrti.tie., considéré o omme un illuminé, Lénine procLimr:iit en e ub s t.:j,nce: 

\. 

u ••• Prgcher 1~ coll~horation des hJBsses, renier 1~ révolu­ 
tion socL:dè et les méthodes révolutionus.ires, s1,td':-ipter du n::J.tio­ 
n~lisme bourgeois, oublier le c~rdOtàre ch~ngednt des frontièr0s 
ndtion~les et des p~tries, ériger.en f~tichex 1~ l~g~lltd.bou~geoi­ 
se, reniel' l'idée de cl~sse et lc:J. Lu t t s de cL.J.SSe par o ra tnt e d'é­ 
loigner 1;j·11m:.:1.sse de lèl. populatj_on" (lisez: L:L petite h-01.ugeoisis) 

voilà, s:111s nul doute la. buse théo1•tque de l'.~P.E.O.E_t__L:1~-~s.E12e . ..!.. .. 11 

" ••• La. bourgeoisie :::1buse les p e up Iwa en jet:int sur Lo bri­ 
g:mdage impérüiliste le voile de l1tincienn·e idéolo.~;ie de lbl "guer­ 
re n::i.tion:j.le". Le prolét.;.rit1t dém-~sque le mensonge en procl'1m,:.mt 
1~ tr!:l.nsf'ormation de l:.l guerre lmpéri~liste en guerre civile. , 
C'est le mot d'ordre indiqud p~r les résolutions de .stutg~rt et de 
Bi~le, qui prévoy!üen t, non La 5uerre en génér::ü, m,llis bien eette 
guerre-c_j., et qui p;.:trLden·t; non p:::.s de la. "ô é f en s a de l:.t p!-:i.trie'1, 
m-.iis "d'~ccélêrer La f'::iillite.au: c::1pi't:i.lisme" et d:exploiter· à 
cet effet l::1 crise p-roàuite p~r 1~ guerre, en ô orinan t l'exerr.ple 
de L::.1 Commune. Lu Commune a été 1~. tr~.nsformation de La g ue r re 
nation~le en guerre civile. 
Cette· transforma.tian n'est ps s f::icile ~ f::4ire et ne s1opère pa s 
au gré de tel 011 tel p::i.rti. M::i.is c'est préoisérnent ce qui co r r e s-, 
~ond k l'~t~t objectif du c~pitalisme en gdn,tal, ijt des~ phr~ss 
terminale en p~rticulier. C'est dan~ cette direction et dans cette 
direction.seulement, que doivent travailler les socialistes. Ne 
paa voter les orédi ts de guerre, ne pas approuver le "ch~uvinisme" 
de SON p::i.ys(et des pays a.J..liés), m::.i.is, au o ont ra Lr s , o omba t t ro \ 
avun t tout ~utre le cbuuvinisme de "SI," bourgeoi.sie, et ne- pa s se 
o~ntonner a~ns les moyens lèg~ux lorsque 1~ crise 9St ouverte et 
qu s la bourgeoisie elle·-m'ême ::'.L ~n.nulé Li. l~giili"té créée P.tf cllr::.l! 
voilt Lt LIGNE DE CONDUITE qu I 11.ŒNE à l~l. ~t.rnrpe. civile et qui c-.\me .. 
nerd. f:1t:::1lement à Lm moment o u i.t. un au t1.'e de 11 incendie 11.ui on1)r-:i.-- s e l' E ur ope ... " · 

. , 
•. 
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" ••• La guerre n'est p~s un accident, un° p3ohi" oomm~pen­ 
sent les curés( qui pr~ohent le patriotisme, l'Eumanït.r-et la paix, 
au moins. aussi bien que lés opportunistes); mais une phase inévi­ 
table du capitalisme~· une ,forma de la vie ll11xi~xaai:lldc,itâ oapital1ste 
aussi ·légitime que la Pd.ix. La guerre aotuelle est une. gua.rre û"es - 
peuples. De· cette vérité il ne résulte p~s q~'il failla suivre le 
oour:i.nt "popul!:l.ire" ou oha:uviniame, roo.ia que pend,ti.nt la· guer z e , à 
la guerre,, e t o so us des aspects guerriers, oont1nuent a exr aner et 
continueront à se ·manifester les antagonismes so cf aux qui déchirent les peUples •••• " 

'• 

" ••• A baa les ni~iseries sentimentales et les soupirs imbdciles 
après "la p1::d.x !;à tous prix"! L'impéri:ilisme a mi s en jeu le sort 
ô en La civilisation e.uropéennea.,si oet·te guerre -nt e s t Pi:à.3 suivie 
d'une série de rév.olu ti ons vi c tor·ieuees, elle aer~ su 1 vie a bref 
ddl~i d'd.utres guerres. Lti fdbl.e de La "dernière guerre" est un 
conte oraux an buisible, un "mythe" petit bourgeois (s e Lcn l1e:x ... 
preesion tràs juste du Goloa). · 
Aujourd'hui ou derrbin, pendant cette guerre ou après ellei ~o·tuelle-. 
ment ou ·bi·en Lor s ë e la proch~ine gt1erre,. l'étenda.rt· prolétari1;=in 
de la guerre civile r~llfera n.on seulement' des o en t.st naa de milliera 
d'ouvriers consoie~ts, mais des mi~lions de semi-prolét~ires et de 
petite bourgeois ab3tia actuellement ~e oh~uvlnisme et que les· 
hor~eurs de ld guerre po~rront effr~yer et d~primer·1 m~is subtout 
instruiront, éclaireront, êveillero.nt, org:.iniaeront,, tremperont et 
prép~rei'ont à la. guerre contre l!i bo ur g eo i~Ùe • celle ô e" leur" 
p~ye et c.elle des p~ys "étr:i:Lngers'' •••• " . 

" ,., Li II .ème Intern!::l.tiom.t.le est morte, v~inoue p,~r l'oppor ... 
t.unisme. A bcis l'·opport~nisrne et vive l'Intern~tiona.le é~ui'éa n~n 
P:'.I.B seumement des "tré:l.nsfugea" (co·mme le désdire 1e GolosJ ma.is · 
s.11as1 ·de l'oppo·rtuniame~ l::1 III ème Interi:l!itio"n;;1.le! · 
·La II èrne Inte·rnationa.le a accomplî sa p:irt de tra.vf.i.l+. util:": 

. . . . ............ ' .. ,; ... 
A la III ème International~ appartient l'o.rganit;Jation des forcea 
proléta.r.tenne·a pour l'offensive révolutionnd.ire eontre 'Las gouver­ 
nement- oapitaliates, pour la guerre oivlle contre la bourg~oisi~ · 
de toua Les p1:&ys, pour la oonqu~t-e du pouvoir, ·pour la v Lc t o l re d u ~ o o Ia li a me , ••• " · · · · 

En oompurant, o-elà à Mar·x, on voit oombLea, co.ntra11•ement a o e que 
Harpe.r veu,t b Len noua faire croire, Lénine a. oomprla·le mar xâ sme et ~ su l'd.J::plique-r au moment adéquat: 

" ••• Il Vd. absolument 
.f~ç on g~néral.e., 1a classe 
EN 'TANT Q.UE CLASSE et qu e 

de soi que, pour pouvoir l1;1tter. d'une 
ouvrière dol t s·' orgapiser chez ,e:).le 
l'intérieur du paye est le): théat~e ,r 

·" 
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i~médiat ac sa lutte. C1est.en celà que sa lutte de classe est 
nat,ional.e·, non·pas q uant à son contenu .. rna Ls , comme le dit le . 

-. t1üiiI.l!,.~~~~1-- cotnIT.TNIS1:rE, "quant à sa forme". 1:..'7e.is le "cadre ô e 1' 
L·l;r•.t na ti o na'l act u e L'", c'est à ô i re de l'Empire a Ll.ernen d, entre 
lt..ü-mêrne à eo n tour, é conomi qu e me n t , "cans lJ o&d:·e." é u système." 
d'e s Et.~ts. Le p r èni er mcr c hanc venu sait que le· co rnme r o o extl~rieu::i 

· et La gr~nàeur de. M. Bj.s rna r e k réside pr é c l aémen t d an s une sorte d'3 
poli ~iqÙe, IN'I'ERN.d.1:JiONA_GE. . 
Et à q uo i le Pa r t â, Ouv r i e r allemand réduit-il son i.nL1•nationë:'.:L.'...s;ne? . 
.A 1~ conscience qu e le 11és1.lltlit· ê e son e t f o rt "sera la frateJ.'n.:..':;é 
Ln t e rna t Lona Le ·des pe up Ie a" ... phr aae empr un née à la. bo urg eo i so Li-, . 
g ue ô en La liberté et de La p s i x , et .qu.10n·f::üt paa e er comme LUl 
é q u.i v a Lent de la frate:rni'té ih'ternu.t-lon.o.~J.e· des cLisses ouvr Lè r e s 
dan s 1~ Lutt e commune contre les o La sae a d o mi-na n t e s et Leu r sg o uve r-, 

. Il n e rnen ts.... . 
( C.r.i t i qu e dil Proigr=1.mme d r Go·tha) ( I-5) 

t 

Ce qul d i s t Lng uat t donc cette gauche de la s-n de 11 ensemble élu 
mo_q.ve.me~t o uv r i e r, "e ' étsi t se,s posi_!i,ons · poli tiqu.es: 

I) SUR LA bJOTIOrl ]JE IA PRISE DU PO:JVOIR. (l!:i querelle .ô érno c r a .. 
ti.e bourgeoise et dêrnocratie ouvrière intégra.le p::,.r l::i. d i c t a t ur e au. 
p r o Lé na r Lat ) · · · . · · , · . .. 

II) eur ·1~ nat11re de la guerre et ld f~~ssk~N position des 
révolutlonnuires ô an s 'c et te gue.rr o •. 

sur tout le reste, notamment sur 11orgttnisu.tion "éoonomique11 du 
scc ï e Lt ame , on en était encore a ux mots. d'ordre des ns t â o na Ll s à t ïo na d e 
La terre et de l'industrie, comme b eau eo up 'gur da t en t en po Li t t que le 
mot a' ordre de ·li:i "g rè v e génêrule insurrectionnelle". Q,uo5. qu ' il en 
soit, il eat bon de Xtippeler que très peu nombre~~ ét~ient les millt~nts 
ao c i a Li e t e e , mêrne d,.-1.ns.,.l:1 g au c he , qui ava i en t co mpr t s les positions ds 
Lénine au co ur s de l;;1, guerre, et qui se rallieront AFRES COUP.à La 
Révolution Rus s e , q ua nô hi t héo rt e se s e r a trou.vée rétüisé::.rfr dans ::i..es 
faits. 

Ceci e st t e LLemen-t vrai, que dans la querelle· de. K::i.u:. :'{y-Lénine, 
il n'est pas so uff lt~ mot de La par t de Kautsky, de ce ·c'ô t'é du pr ob là me 
et pourt~nt, Ldnine le fait rem~rquer, ~~utsky at~it pris positiou 
!:i.ntél'.ieurement, au congrès de Bâle, pour· ù e s po e it i o n s anaIo gue e e t 
très avancées r:;u1• Le pouvoir cuv r i e r et sur 11 Ln t er na t â o na Ll erne , 
Cependant, il ne su.ffit,p~.s ô e s'Ig nar des .1·éso:·.-ùtions, f au t-d I encore 
s~voir les ~ppliquer pratiquement. 01est là, c'est qu~nd o~ trou?e t~ans~ 
p o s é du plan théorique au plan pra t i.qu e q urm voit J.e v z a i : ma r x.l ë t.e , 
'l1oute la va Le ur c ' un F·lékbariov et d'un Kd.cttsky, des ho rimé s consldér·~d)les 
d.in s le mouvement ouvrier socialiste de la fin au j;,_:~x ème 1.:ii.ècJ.8, .s: 2f-· 
fondre comme statue de sel a côté de ce petit g ro upn d e bo:_chevit:.s L " du tr!inspo,·er sur le plan pr "tiQ ue Lo ur s <;béo rïes, . d'abord po .u 
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la prise du pouvoir, ensuite devant la gue~re, faoe aux S-R de gauohe 
et a la fraotion bolchevique qui é ta.i t pour 1~ "guerre révolutionnaire" 
à Brest-Litovsk, et devant l'offensive·,allema.nde, et deive.nt- la guerre 
civile int•r1eur~ qui se poursuivait. 

En attend~t que ld révolution gagne.intern~t1onalement, on ne 
· p0uv~lt f~ire en Russie qu'une organisation bourgeoise de 1'6conomi·e, 
mals sur le modèle au oapi t!:i.lisme le p Lus e.vd.ncé: 1~ capi tali ame d'Etat. 

Seul le règlement ultêr leur d~ la révolution· 1n,terne. tionale, 
( Q.UI AVAIT EU SOU I OINT LE DEFARr:;.'- IN'l'ERNA'rI ONALEMENT, sut les pos1 tiona 
ét devant i'EXEMPLE DES BOLCHEVIKS), permettrait la poeaibilité d'une 
dvolutlon et d'une tr~naformdtion de: ia sooi,td vers le aooialiame. 
En dehors de celà., on pourrait ci ter oen t exemples de .fGiussea po s I tians, , 
avant et ~près 1~ révolution, de ce m~me Lénine. · 

En. 1905, Trotsky lui ôo nne une sévère leçon dans ",Nos èliff éren ta" 
et c'est sur 1~ synthèse de la position de Trotsky d~ns "Nos différente" 
et de Lénine d~ns "Q,ue F!:l.ire?" q ue ·s'est opérée l~ prise de Ji)OSi tion 
a~ns 1~ gue'rr o, Après la prise du pouvoir, une somme formidable d'erreur~ 
ont été ,commises de p~rt et d'~utrea t:i l'intérieur du p:;1.rti, chez Lénine 
et Trotsky et~ ••• Il ne s'agit p~s loi de se voile~ les yeux sur toutes 
ces e r r eur s , no us y rev Ji end rons pi:i.r la. sui te dana d' c1.11tres enô r o f ta , où 
11 s'::iogir;;à s.urtout ê es ''léninistes purs". M~~a les enseignements qu'on 
peut tirer apr è a trente ans de r-ecul, alors que. Le s oondi tions ~conomiqu.es 
ont oh~ngé, que .Le a c:a.l':iotères se sont ao cen sué a, cette m~thode est 
dlfféren te deoelle qllt consiste a faire fa-oe aux évènements qu I se 
présentent d'ume façon ~p.a.rohique et imprévue. Alijot1rd'hui on p.aut dira 
quelles furent les erreur~ dès bolcheviks, on peut étudier 1~ rév9lu­ 
tion russe comme un ~v~ne ment historique, on peut voir quela ét~ient 
les groupes 1;011 tiques en présence, an~lyeer et étudier leura documente 

. leur action etc ••• · . - . 
. . 

M:.i.is. pour hier, .av ee toutes leurs positions rati:i.rd:it.fl.irea, les 
bolcheviks, Lénine et Trotsky en t~te, é,taient-ils engagés d"°"ns 'un 
mouvement qui avait pour fin immédL1te ·d'être un mouvement vers le so~ 
ci~lisme? les chemins pris p~r les boioheviks y conduisaient~ils? ou 
bien ceux pris P.i.l'· Ka.utsky, 'ou o e ux pris par x , y, ou z? 

Nous· répondons, il n'y ava I t qu'une a.e·ul.'é b~ee de départ pour que 
le œcuveme n t s'engage dè.i.ns la voie de la révolution socialiste·, et 
cette b~s~, seuls les boloheviks,~~n.Ruaaie,-(et encore p~s tous, loin 
de là), l'~v~ient mise en av~nt et l'av~ient ~ppliquê. C'est aetGèmx 
be ae qui fals~it que leur_aotion était eng,-i.gée-da.:.1s une llitte de classe 
où le but était le renvexsement du oapitalisme a l"'ecne~lëTnternatTo~ 

nale et où les poat tions politiques générales e onôu i aat ènt ré el1ement 
à oe renversement. · · -- ·- - - - 

Sorti 'ae là, de ces bases qui ont présidé dans les grandes lignes 
a 1'4clos1on du mouvement bolchevik octobriste, il-Y aurait b~en des 
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choses :-t -dire, et la. d.i ao uaa l o n , "Lé Ln d'gtl•e.clos.e la. das;:.,,s, ne fai·b 
au co rrt r a Lr e qu e commencer, mais elle ne peut avo I r Lie u et 110 ps.ut 
-Hvo!r·pour bases que, au minimum, le progr&mme r~volutionndlre d10ctot:~. 
et bien entend~, au travers de ce programme,. valab~e pour una ~goq~e:. 
toute l'expérience du mouvement ouvrier de c es t r en t e ô er m è r ea anné o s , 

Le mouv enerit révolutionnaire qlli.s'est engagé en 1917 .e n nuss ; e 
A J:ROUVE qu1il était Lnt e rna ti onu L, de par les répercu::=;sions q u l I L ê:'. 
eue en Allcm&gne 1i~un~~ d'après. 

' 1 

idl début ou mois ô e novembre. I9I8, les ma r.i na ·allem.;Hlds se révol­ 
tent, les soviets se propagent d an a toute l'Alleqia.gne. 

M~is quelques; jol,lrS a.près, 11\i.~•mistice ét:.it signé, quelques mois· 
~pr&s, Noske av~!t fait son trav~11 do répression, .enfin, en·I9I9, .. 
q uan d 'le~I er Congrès da. L'I.O. s11est t enu ;« et quoique le.grs.nd mo rive­ 
ment prov,lbqué paz la révolution russo-allemâ'nde, ci.it secoué le p".'C)lP.t;:., .. 
riat encore PE!nd::;1.nt de longues années,- .le .Point culminant de 11:1 révo­ 
lution était déjl dépassé, la bourgeoisie ~'éta~t resaisie, la paix 
retro·uvée ·émoussait la lutte de classe· p e u a peu, le prolétariat r ef Lu­ 
~it idéologiquement-au fur ~ta mes~r~ que la révolutioh allemande dt~~~ 
brésée p~· mo r ceaux. L'' échec de 11:1 révolution a Ll.emsnô e ava i 't; luiss.é 
la Russie isolé·e, devant po ursu Ivr e son o rganâ satâ on économj;qt.1,e et ::..t- 
tendue une nouvelle vague r év o Iut i onnar r e., · 

li.bis 11histoi.re e s t !:iinsi f a it e qu'un mouvement o uv r I er ne peu t 
Ctre v i o te r Le ux par ét~pes. :La. Révollltion r u se e n'ét':J.nt q ut une v I o t o Lr e 
pti:rtielle, le résulL.t final o umo uv emen t qu'elle a déch,/iné ,:;1y:1.nt été 

, une déf~i te a l'échelle i.lftermitionnale, l:;i. "soi-dis,:mt" co ne t r uot â on · 
au sociQlisme" en Rue s i e devait surtout être. 11 Lrnsg e de. ·e:0~;te c1éÎ::1.11ie 
du mo uv emen ; ouvrier inter1mi.·tion:.1.l.1u~ 

L' !. e, t enant ses congrès ci Mo aco u mo nt r a Lt déj.à que 1:::. r é v o lr ~:i.or,: 
ét;it sto ppé e , le reflet de cette défa.itù ·se traduit , dans l'étude des 
congrès, qu i marquent a chaque no uv eau congrès, un nouv ea n 'recul dL1 
mo uv eman t ouvrier in ter n~ ti oncil, sur le plan thé or Lque ~ Uosco u , 
physiquement~ Berlin. . 

... 
De n0uve~u, lea rdvolutlonn~ires se trouv~ient mis en minorlt~ 

puis exclug, 1' Internationale Communist~, upràs 1~ II ème et la! è~e, 
lès p,i.rtis communistes après ·~ci.n·t; d'.:.1.utres pd.rtis "eo c ri Li s te a'", 
"o uvr Ler a'' et a u tr e a , voyaient Leur idéolo3i ~uŒ emtiouirgeois~e peu 2> 
peu. - · 

M~is il c.ôt'é ·ae os recul du mouvement ouvrier, d et;x phé n omè nr.e r.i:..·;.-:'.'·~ 
q uan t se prod,ta~sent , tJ.n·J:idrti ouv r ier dégt1néré gti.rd~.it_ le po uv o' .. r. ~ .. o_:J 
Etat pour lui seul et le· C!:l.pit1:1.lisme d::1,ns· un e ne rv e L'l.e è r e , se t;:'otJ.v .• U 
entr~ eh f914 et, p~r 1~ suite replong,, dU fur et a mesure dn_rec~l 
du mouvement ouvrier, a~ns des arises int~rnes ~ un degré bien plus 6- 
l'èvé qu1':.iUpdr!:!.Vent. 
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C'est, pensons nous, l'analyse ·de oes deux ,phénomènes que seula 
la,1 Fraction Italienne de La G. C. (en publia.nt "Bilan" ,. -ô ont le nom 
ae ul, est tout un programme,- de 193.:3 à 19.38), à su dégager d'une façon 

• . claire, et qui a ur af t à'O. permettre de donner naissance a un nouveau 
mouvement o uv r i er révolutionnaire. · 

" 
.. , . ~.D'avant oette dégéné.rescence du mo.uvement ouvrier, devant l'.évolu- 

tion du oapitalisme rno d er ne , ô.ev ant l'Etat stalinien russe, dev~t les 
ptoblèmes qui se sont pos~a ~ux insurrections de soviets, il.Y~ une 
troisième posi _tian qai consisté a ne "):as se fatigu1;3r dans une.·reoherohe 
trop approfondie des pourquoi et des comment HISTORIQUES ET· POLITIQUES 
de ces trente dernières.a.nnéea, et ·tA. tout mettre sur le do3 d.'une "t~- · 
te de turc". Les uns choisissent comme" t@te de tur o" sta.line, et 
font de l'~ntistalinisma qui le,s conduit d. Ia p~ticipd.tion il. la guerre 
dans le camp améric~in "démoc1.•atiquen; d'~utl'es cho Le I aaen t un "dd.d:..1," 
quelconque. La "d::1.da.11 vs r i e selon les besoins de 1~ mode politique. 
En I938-42, 1~ ~ode ét~it d~ mettre.sµr le dos au f~scisme la guerre 
et la dégéntfrescance da la société a ue s au mfl.intien du système ctipi t~­ 
liste dans son ensemble. Aujourd'hu.i .c t e a t le ·staliziisme qui .aer t de . , 

"t~te ·de turc". Alors les théorieij et les théor.icie~s fieur1sf1ent: 
. Buznham, contra Ls bu r eau c r a t Le , B°ett.elheim pour, .eto.,. Sartre et· la 

. "liberté~' et toute la clique des éoriv.:.dns aa La r Lé a des,·partis politi-­ 
quas de la bourgeoisie. et du journalisme moderne pqurri ad'o.rrivis:teso 
Dans le tableau, l':iccusatîon de H~rper. co n t'r a le "Ilêninisma", ôo nb .' 
lettstalinlame serait ·le produit f~t·a.1", ·n1.ast qu'une piè.ce a conviction 
de p).us et -une sur enchè r e , 
.. r r , .. • • • • '-' .. 

. , ·Da,;is. une heur e eu le"mJ.rxlsme" subit. Bd. plus gr::mde crise ( espérons 
seulement _que c'est.une crise de croisse.noe), Harper ne f~it que de met­ 
tre un peu plus de confusion là où· 11 y en~ déjà da trop. 

Qu~nd Harper affirme: 

" ••• M1;;1.is non, on ne trouva rien ohaa LéniJia q11i IndiquerfJ.i t 
que les idées_ sont déterminées p~r ld. c Ias se , Les divergenc-136 -~héo­ 
r Iquae ohea lui planent dans l'a.il'-. Bien entendu; une opinion thé­ 
orique ne peut ltre oiitl~uée qu'a l'~ide d'~rguments thdoiiquoa 
Mais q uariê les consé·quences sooia.ies .aont mise.a au pr.emier p Lm av ee 
una.1telle· V-iol_enoa, on ne devr~it pa a ltJ.iss·er a~ni3 l'om_bre l'ori~ 
glne soci J.le des oo nc ep t.tons· théo!'i qu es •. ce c8té e s'aen tiel du ms r .. 
xâ ame , v Is Lb Ldment , n'existe pa s chez Lénina •• ~11 

• • 1 

( "Lénine al.s ·phi lb s~phe" -Harper- o ) :..1::1. science de 
L .. nature-Lê. nin.e-) 

Il va loi plus ·loin que La simple co nruer on, plus loin que .no .pour-­ 
rait 11~tre, entraîné par lJ, polémique, un excès ô.e Lang.sge , H:::.rper est 
un de oes nombreux m::J.rxiste qui ont vu dans le mar xt ame l'affirmation 
plus· d'une méthode philosophique .et .solentifiqu~ en .t'l'l~orie, md:ls qu I 
res..tent dans le- ciel .iS~l'onorilique d~; La théorie s sn a jamais l'appliq11er 

li .. :_; 1 • . .1. 

., 



,, 
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1 ' à la p:rs,t.iqLJ.e historique d u œcuv eraen t ouvr Lez , Po11r ces "m~rxistes. 
la :'praxis" est encore un lo·bjet de phil.osophie, pas encore un s.uj,et • • agi~santo ' 

· Nry .. a -t-il pas une philosophie a tirer de cet.te p0riode r é vo.lu- • t io.tlnairs? 

Si certainement. Je dirQi m8~e que pour un marilste, on ne peut 
tirer de philosophie .que d'un mouvemenjJ de l'histoire, poLJ.r on tirern 
les· leçons peur la sui te du mouveman t bis torique •. Or, que fa.i t mlrper? 
Il philosophe sur l!l philosophie de Lénine en· l'enlevant .de son co n­ 
te:xte histo.rlq,LJ.e.' S'il n'avait quo oelà, il aurait été amené aeu Lamen f 
a e~pr Lrnar une demi vé.rl té. Mais voilà, q·u' il veut app Li q uar cet te con ... 
c Iua Lon , cette demi--vérité, a un contexte histortqu.e qu'il ne s'est. 
m'ème· pas donné 1~ p.ei ne d'examiner. Là il .no us fournit la preuve q u I il 
n'a PtJ..S f,lël.i t mi eux I si non pire que Lénine dans "Ma tér La Lâ.erne et Èmpi 1•i 6 .. 
cri ticls.me". Il 13 pa.2"lé du marxisme, et l'a montré dan s sa pqsition pe . .r 
rs.pport au problème de 1~ oonnais·sanoe,. Il y aur.~it beaucoup a. dire 
encore sur. ce que Harper· tl.. dit;' il y fà surtout ~ dire que 11 =l.Speot . pr ine i 
ciptAl de la·poaition du. pro·blème de.l~·PRAXIS et de La conna Iasanc e , 
pour un marxiste,.·ne se f~it pas en dehors de l'aspect· politique imm~~ 
dLit que rev~t La "praxis" vérl td.blemant révolutionn::11ire, o . 8St à; dire 
le développement du mouvement de lu p~nsée et de l'action révolutiom~. 
na.1re ••• Or Har pe r répète comme.une lith\Înie: '~Lénine n'é1;;;1.it pa s un 
m.:41':xiste, ••• 11 n'a rien compris à la .lutte de o.Laaae ••• ", et il s'avèr.e 
que , point par point, -Lénine suit les enseignements de r.,rarx, dans le 
développement de sa pensée politique révolutionnaire pr::itique. 

]j9. ~reuva que Lénine a compris et !:\PJ;iliqué à la révolutl.on r1lf.1An. 
, Le c m.1Ga5.gnflmcriiis du marxisme, est contenue dans 1~ "Préfe.ce:i de 
"Lén:î.ne e.lJ..J-c ·1:L:fGt.t'AE d3 M9.rx à Kug e Imann'! , o'ù il e. pu.isé' 1: enseigner.or::1·.:1~;· 
que M'.ti..l'Z a ti11é' de La ·Cornmunne de Paris; on trouva encore une o:.tria:.1sE; 
analogie entre les textes de Lénine que nous avons cité, et ce pass~ge 
de Mar~, .Critique du programme de Gotha(I-5). · - , 

1 

Lénine et Tro·tsky sont en pleii n dan a la. ligne au m:;;1.rxi sme r év e.Lu­ 
tionna Lr e , ~ls ont ruivi ses enseignements pas a pas. Le. théorie d~ 
la "Révolution 'Permsnente de 'Trotsky n te at au t r e chose que la leçon. 
du Manifeste Corr.munïste et du marxisme en général, son aspect non. dé­ 
généré ; l:':l révo Lu t ion ruass en r epr'o d Lli t d'ailleurs f idè Lemènt les sc.'.1é-~ 
mas et obéit·g ce m~rxisme~ On~ oublié une seule chose, chez H~pe~ 
comme chez tant d'au.tres m~rxietes, La perepeotive valable pou~ l~s 
révolutions du .i.IX ème si_ècle, pend!:ln'b la période !:iscend:J.nte du c:1piiï~.h 
lisme, et eur laquelle encore se trouve a ohéva1·1a révolution rasse, 
était-elle v~l~ble pour la période dégénérescente de cette sociét€? 

Lénine ~v~it bien 
nouvèlle période dite 
bien d~g~g6 l'id4e que 

dégagé 1!::i. no uv eLLe perspective en p . ar Lant d ' une 
"d.e s guerres et d e s révolutions"; Rosa 1;:1.va:. t 
le ct.1.pi t~lism.e. en~r~i t dan s une époque te dégâ,-, 

r, 

., 
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nérescence, celà n'a pas emp~cbé l'I.C. i.t a. "S:J. suite tout le mouvement 
ouvrier trotskyste et au t r e s oppositions de gauche, de rester sur l'an­ 
cienne perbpG~tive, ou d'y revenir, comme L~nine le fit apr~s l'~chec 
de 11:i .révolution allem::i.nde. Harper pense bien qu'il y a une nouvelle 
perspective, m,üs il prouve par son àn,:.dyse de Lânina et a t.r•twe1•s lui 
de 1~ R~volution·russe~ qu'il n'a pas su après tant-d'autres lti dég~ger 
et qu'il s'est perdu d~ns des tas de coneidérations v~gues ou ~aurses 

comme t::int d's.ut.res avant lui. 

Et ce n'est pas un ha aa r d que ce ,soient les hé.ri tiers d ' une Pt1l'­ 
tie du bugag e idéologiql,l'e de "BILAN" qui lui répondent, comme ils 
répondent d';;i;illeu..rs ,iux "léninistes pur a'", 

Les "pro" et les "an t i " Lénine Ôublie.,nt - ae u Lerne nt une chose c'est 
que si les problèmes d1::J.L1jourd'hui ne se comprenn_ent qu'à la lueur de 
ceux d'hier, ils sont cependant diffdrente. 

(fin) PHILIPPE -- ~ - - - 

, . 


